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DISQUE  1  (HMC  901312)  »  CASSETTE  1  (HMC  401312)  BANDE  1 

ACTE  I 

|T]  Ouverture  3’17 

[2~|  Scene  1.  Teodata,  Vitige:  “Ricordati  mio  ben”  5’44 

|~3~|  Scenes  2  et  3.  Ugone,  Lotario,  Teodata ,  Emilia,  Guido  6’39 

Emilia :  “ Quanto  dolci” 

pp  Scene  4.  Guido:  “Bel  contento”  6’09 

PP  Scene  5.  Ugone,  Teodata,  Flavio  6’20 

Teodata:  “Benche povera  donzella” 

|~6~|  Scenes  6  et  7.  Eotario,  Flavio  5’03 

Lotario :  “Se  a  te  vissi  fedele” 

PH  Scene  8.  Flavio,  Vitige  3’40 

Flavio :  “Di  quel  bel  cbe  m’innamora” 

[  8  :  Scene  9.  Vitige :  “Che  bel  contento  sarette  aurore”  3’13 


CASSETTE  1  BANDE  2 

PH  Scenes  10  et  11.  Guido,  Ugone  7’21 

Guido :  “L’armelllin  vita  non  cur  a” 

[lO]  Scenes  12  et  13.  Emilia,  Guido  6’08 

Emilia:  “Amante  stravagante” 

ACTE  II 

[IT]  ’Scenes  1  a  3.  Teodata,  Flavio,  Ugone  6’32 

Ugone:  “Fato  tiranno  e  crudo” 

\U\  Scene  4.  Emilia,  Lotario  4’20 

Lotario :  “S’egli  ti  chiede  affetto  ” 
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[I 

14 


Scene  5.  Emilia,  Guido 

Emilia :  “Paro,  si,  ma  non  so  poi” 
Scene  6.  Guido :  “Rompo  i  lacci” 


9’  1 0 
5’33 


DISQUE  2  (HMC  901313)  *  CASSETTE  2  (HMC  401313)  BANDE  1 


PH  Scene  7.  Flavio,  Vitige  5’40 

Flavio :  “Chi  pud  mirare” 

|~2~1  Scene  8.  Vitige,  Teodata  5’39 

Teodata :  “Con  un  vezzo,  con  un  riso” 

|~3~|  Scene  9.  Vitige :  “Non  credo  instabile”  5’44 

[~4~]  Scenes  10  et  11.  Lotario,  Guido,  Emilia  10’57 

Emilia:  “Ma  chi punir  desio” 

ACTE  III 

[5]  Scene  1.  Flavio,  Emilia,  Ugone  8’01 

Emilia :  “De  te  parto  ” 

CASSETTE  2  BANDE  2 


3’51 

7’46 

4’31 

4’05 

6’25 

\l’53 

8’23 

3’05 


|~6]  Scene  2.  Flavio,  Vitige,  Teodata 
p7~[  Flavio :  “Starvi  accenlo  ” 

[8]  Scene  3.  Vitige:  “Sirti,  scogli,  lempeste 

[~9]  Scene  4.  Emilia,  Guido 

[TO]  Guido  :  “Amor,  nel  mio  penar” 

[TT]  Scenes  5  et  6.  Teodata,  Vitige,  Flavio,  Guido 

[l 2\  Scene  7.  Les  memes/ Emilia 

Duo  Emilia,  Guido :  “Ti  perdono  ” 
[TT]  Flavio :  “E  tu  Vitige  ” 
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GEORGE  FRIDERIC  HANDEL 
FLAVIO 

Opera  en  3  actes 

Libretto  de  Nicola  Haym  d’apres  Matteo  Noris 


FLAVIO 

Jeffrey  Gall,  contr e-tenor 

GUIDO 

Derek  Lee  Ragin,  contre-tenor 

EMILIA 

Lena  Lootens,  soprano 
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Bernarda  Fink,  mezzo-soprano 
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Christina  Hogman,  soprano 
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Ulrich  Messthaler,  basse 
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HAENDEL.  FLAVIO 

Winton  Dean 


Flavio  Re  de ’  Longobardi  fut  cree  le  14  mai  1723  a  Londres  au  King’s  Theatre  de  Haymarket.  La  distribution 
comprenait  certains  des  meilleurs  chanteurs  de  l’epoque  :  les  castrats  Senesino  et  Berenstadt  (Guido  et 
Flavio),  les  sopranos  Francesca  Cuzzoni  et  Margherita  Durastanti  (Emilia  et  Vitige),  la  contralto 
anglaise  Anastasia  Robinson  (Teodata),  le  tenor  ecossais  Alexander  Gordon  (Ugone)  et  la  basse  Giu¬ 
seppe  Boschi  (Lotario).  Bien  que  represente  huit  fois,  cet  opera  n’eut  qu’un  faible  retentissement ;  par  la 
suite,  Haendel  ne  le  reprit  qu’une  seule  fois,  en  avril  1732,  pour  quatre  representations.  Meme  lors  des 
recentes  mises  en  scene,  Flavio  n’a  pas  remporte  de  vif  succes ;  parmi  les  cinq  reprises  entre  1967  et  1987, 
aucune  n’a  eu  lieu  sur  une  grande  scene  d’opera.  Tout  cela  reste  cependant  surprenant  car  il  s’agit  d’un 
opera  de  courte  duree  ne  necessitant  pas  de  coupures  et  ecrit  pour  les  quatre  principales  tessitures  voca- 
les  —  ce  qui  est  rare  chez  Haendel  —  avec  des  parties  de  tenor  et  de  basse  qui  font  beaucoup  d’effet. 
Aucun  defaut  de  composition  pour  expliquer  ce  manque  de  succes :  la  musique  est  remarquablement 
riche  et  inventive.  C’est  plutot  le  melange  tres  personnel  de  genres,  la  tragedie,  la  comedie,  la  satire,  qui 
fut  mal  compris  par  ceux  qui  croyaient  enfermer  l’art  haendelien  dans  des  compartiments  bien  separes. 
Tous  ses  autres  operas  datant  de  la  periode  de  la  Royal  Academy  (1720-1728),  et  plusieurs  autres  plus  tar- 
difs,  appartiennent  a  V opera  seria  heroique  et  traitent  des  conflits  entre  l’amour,  la  politique  et  l’ambi- 
tion  chez  les  rois  ou  autres  personnages  de  haut  rang.  Hormis  quelques  moments  de  detente,  l’atmos- 
phere  generale  de  ces  operas  reste  serieuse,  voire  tragique,  comme  dans  les  operas  feeriques.  Les  person¬ 
nages  de  Flavio  appartiennent  a  une  cour  royale.  L’action  tourne  un  moment  au  tragique,  allant  meme 
jusqu’a  une  mort  violente  sur  scene  ;  cependant  la  plupart  des  scenes  sont  comiques,  les  personnages  (et 
Flavio  n’est  pas  des  moindres)  ont  peu  de  dignite,  et  une  bonne  place  est  laissee  a  la  satire  contre  les 
conventions  si  respectees  de  V opera  seria  :  la  fidelite  des  arnants,  la  fierte  familiale  et  l’honneur  bafoue. 
L’humeur  predominante  est  la  moquerie  des  folies  et  absurdites  de  l’homme,  en  particulier  ces  passions 
qui  le  devorent.  La  meilleure  formule  pour  definir  Flavio  serait  sans  doute  une  comedie  antiheroique 
avec  des  accents  de  tragedie. 

Ces  caracteristiques  s’expliquent  en  partie  par  les  origines  venitiennes  du  libretto,  ecrit  en  1682  par  Mat- 
teo  Noris.  Le  sujet,  populaire  a  l’epoque,  fut  traite  par  de  nombreux  compositeurs,  en  particulier  Ales¬ 
sandro  Scarlatti  en  1693  et  Luigi  Mancia  de  Rome  en  1696.  Noris  combina  deux  histoires :  l’une  tiree  de 
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la  tragedie  de  Corneille,  Le  Cid (la  querelle  entre  les  deux  conseillers  et  la  vengeance  du  fils  pour  sauver 
l’honneur  de  son  pere),  l’autre  tiree  d’un  episode  du  Moyen-Age  en  Lombardie  (les  tentatives  de  seduc¬ 
tion  de  Flavio  envers  Teodata,  les  amours  secretes  de  son  valet  Vitige).  II  relia  ces  deux  histoires  en  la 
personne  du  Roi  et  en  faisant  de  Teodata  la  fille  de  Ugone.  Les  versions  italiennes  de  Flavio  font  egale- 
ment  intervenir  des  serviteurs  comiques.  Nicola  Haym  adapta  pourHaendel  le  texte  de  1696  en  suppri- 
mant  les  serviteurs  et  l’epouse  de  Flavio,  mais  en  maintenant  la  verve  ironique  du  dialogue  et  le  traite- 
ment  comique  du  denouement  qui  caracterisent  l’opera  venitien.  Haym  et  Haendel  ont  meme  accen- 
tue  les  effets  de  moquerie  et  d’exageration  en  insistant  sur  l’absurdite  de  la  querelle  concernant  la  prise 
de  pouvoirs  de  l’Angleterre  ;  dans  les  livrets  precedents,  comme  dans  la  piece  de  Corneille,  l’assaut  de 
Lotario  sur  Ugone  est  une  affaire  bien  plus  serieuse  qu’une  simple  claque  sur  la  joue,  et  se  deroule  meme 
sur  scene. 

Haendel  n’etait  pas  etranger  au  genre  hybride  qu’etait  l’opera  italien  du  XVIT  siecle.  II  l’avait  adopte 
avec  un  remarquable  succes  dins  Agrippina ,  compose  en  1709  pour  Venise,  et  devait  s’y  refererde  nou¬ 
veau  pour  Parthenope  (1730)  et  ses  trois  derniers  operas :  Xerses,  Imeneo,  et  Deidamia.  A  l’exception  d’un 
personnage  de  Xerses ,  Haendel  ne  fait  pas  usage  de  la  langue  vernaculaire  pourfaire  parlerses  serviteurs 
(technique  qui  fit  naitre  1’  opera  buffa ),  mais  adopte  plutot  un  style  d’humour  allusif  et  utilise  toutes  les 
ficelles  de  l’ironie  dramatique.  Les  situations  generales  sont  laissees  aux  recitatifs ;  les  arias,  souvent 
legeres  et  basees  sur  des  rythmes  de  danses,  mettent  les  situations  delicieusement  en  relief,  tout  en 
analysant  les  particularites  de  chacun  des  personnages  et  en  devoilant  leurs  espoirs  et  leurs  souffrances. 
L’oeuvre  est  vivante,  pleine  d’imbrications  emotionnelles,  passant  de  la  tragedie  a  la  farce,  de  l’ironie  au 
pathos,  dans  un  superbe  equilibre.  Capable  de  combiner  avec  art  un  si  grand  nombre  de  sentiments, 
Haendel,  infailliblement  perspicace  sur  le  genre  humain,  n’aura  que  Mozart  comme  rival. 

Les  deux  couples  d’amants  sont  merveilleusement  decrits  dans  leurs  differences  de  temperament.  Emi¬ 
lia  et  Guido,  alors  interprets  par  les  celebres  chanteurs  Cuzzoni  et  Senesino,  appartiennent  a  l’univers 
de  1’  opera  seria  heroi'que.  Haendel  s’assure  qu’ils  ne  rompent  pas  l’equilibre  de  Faction  ;  a  deux  reprises 
seulement  il  renforce  l’atmosphere  de  grande  tragedie  :  dans  la  derniere  scene  de  l’acte  II,  lorsqu’Emilia 
decouvre  que  son  amant  a  tue  son  pere,  et  vers  la  fin  de  l’acte  III,  lorsque  Guido  la  supplie  de  le  tuer  par 
vengeance  et  qu’elle  ne  parvient  pas  a  s’y  resoudre.  La  musique  contient  alors  un  des  plus  expressifs 
melanges  de  recitativo  secco  et  de  recitatif  accompagne,  seule  apparition  de  ce  dernier  dans  l’opera.  Les 
deux  scenes  atteignent  leur  point  culminant  dans  deux  des  airs  les  plus  dramatiques  de  Haendel, 
comme  la  sicilienne  d’Emilia  «  Ma  chi  punir  desio  ? »  et  l’«  Amor,  nel  mio  penar»  de  Guido.  Tous  deux 
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sont  composes  dans  des  tonalites  rares  mais  reservees  aux  moments  forts  :  l’air  d’Emilia  est  en  fa  diese 
mineur  et  celui  de  Guido  en  si  bemol  mineur. 

Si  Emilia  et  Guido  achevent  Flavio  par  un  duo  d’amour  (avant  le  traditionnel  ensemble  final),  Teodata 
et  Vitige  (un  role  masculin  ecrit  pour  une  femme)  commencent  l’opera  par  un  autre  duo  d’amour,  de 
caractere  assez  different.  Ils  echangent  leurs  tendres  adieux  tandis  que  Vitige  s’apprete  a  quitter  avant 
l’aube  l’appartement  de  Teodata  —  touche  de  romantisme  a  la  «  Romeo  et  Juliette  »  qui  cadre  merveil- 
leusement  avec  cette  atmosphere  depouillee  d’hero'isme.  La  musique  qui  les  accompagne  est  bien  plus 
legere  que  celle  du  couple  principal.  Teodata  est  un  personnage  charmant,  en  apparence  reservee  mais 
s’averant  taquine  et  pleine  d’esprit  —  caractere  cher  a  Haendel  et  comparable  a  Poppee  dans  Agrippina. 
Ses  querelles  incessantes  avec  Vitige  parcourent  l’opera  comme  un  fil  conducteur.  Ayant  regu  l’ordre  de 
ramener  Teodata  au  Roi,  Vitige  doit  renier  ses  sentiments  et  lui  demande  de  feindre ;  elle  le  fait  de  fagon 
si  convaincante  qu’il  ne  sait  plus  si  elle  plaisante  ou  si  elle  est  serieuse ;  a  l’acte  III,  alors  qu’il  l’appelle 
avec  ironie  «  ma  reine  »,  c’est  elle  qui,  a  son  tour,  met  la  fidelite  de  Vitige  en  doute.  Avec  un  ton  d’exage- 
ration  comique,  Vitige  jaloux  chante  son  air «  Sirti,  scogli »  ;  nous  savons  bien,  si  lui-meme  ne  le  com- 
prend  pas,  que  Teodata  le  met  en  boite. 

Flavio  est  un  monarque  bon  vivant  et  detendu,  meme  s’ll  garde  son  autorite  en  reserve.  Ses  airs  sont 
tous  des  chansons  d’amour,  la  plupart  dans  des  rythmes  de  danse  sautillants  (comme  ceux  de  Teodata  et 
de  Vitige).  Contrairement  a  la  majorite  des  grands  personnages  d’operas,  il  a  le  sens  de  1’humour ;  il  reu¬ 
nit  avec  habilete  les  deux  histoires  en  demandant  a  Vitige  de  ceder  sa  main  a  la  femme  qu’il  ne  trouve 
pas  seduisante,  et  a  Ugone  d’embrasser  Vitige,  un  gendre  meritant,  puis  d’aller  gouverner  l’Angleterre. 
L’element  de  parodie  contenu  dans  les  airs  de  ces  deux  vieillards  est  evident  dans  leur  contexte.  Ce  n’est 
pas  une  parodie  immediatement  comparable  a  celles  de  Sullivan  ou  d’Offenbach,  mais  plutot  un  genre 
plus  subtil  dont  Mozart  fera  usage  dans  l’acte  II  de  Cosi fan  tutte,  si  proche  de  la  realite  que  l’on  peut,  si 
i’on  veut,  le  prendre  au  serieux.  Cette  ambivalence  marque  tout  l’opera.  Le  message  de  Haendel  pour- 
rait  signifier  que,  si  la  comedie  et  la  tragedie  font  tous  deux  partie  de  l’experience  humaine,  la  distance 
qui  les  separe  n’est  pas  si  grande  qu’on  pourrait  le  croire. 


Traduction  Brigitte  Barchasz 


SYNOPSIS 
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Crepuscule  en  Lombardie.  Ici  regne  le  roi  Flavio,  qui  gouverne  aussi  1’Angleterre.  II  a  deux  conseillers, 
Ugone  et  Lotario.  Le  fils  d’Ugone,  le  jeune  chevalier  Guido,  epousera  aujourd’hui  la  fille  de  Lotario,  la 
noble  Emilia. 

Ugone  a  aussi  une  fille,  la  belle  Teodata.  II  l’incite  a  sollicker  une  place  de  dame  d’honneur  au  chateau, 
pour«  echappera  la  grande  solitude  de  ses  jeunes  annees  ».  II  ne  se  doute  pas  qu’elle  a  deja,  en  secret,  un 
amant.  II  s’agit  de  Vitige,  officier  du  roi,  avec  qui  debute  Popera. 

ACTE  I 

Devant  la  maison  du  vieil  Ugone.  Avant  que  la  lumiere  du  jour  le  trahisse,  Vitige  sort  furtivement  de  la 
chambre  de  Teodata,  et  le  couple  se  separe  avec  un  charmant  duo  («Ricordati,  mio  ben...»). 

Une  salk  illuminee  dans  la  maison  de  Lotario.  Le  mariage  de  Guido  avec  Emilia  est  celebre  chez  le  pere  de  la 
mariee  en  presence  de  la  famille  proche.  Les  fiances  chantent  leur  bonheur,  puis  on  se  separe  en  atten¬ 
dant  les  festivites  du  soir. 

Au  chateau  du  roi.  Ugone  presente  sa  fille  au  roi  et  lui  dit  qu’elle  desire  entrer  a  son  service.  Flavio  est 
ravi ;  il  est  enthousiasme  par  la  beaute  de  Teodata  et  la  nomme  sur  le  champ  aupres  de  sa  femme  Erne- 
linda. 

Lotario  invite  le  roi  a  la  ceremonie  de  mariage.  A  ce  moment,  Flavio  reqoit  une  lettre  de  son  gouverneur 
de  l’Angleterre  :  Narsete,  affaibli  par  la  vieillesse,  lui  demande  de  le  relever  de  ses  fonctions.  Flavio 
songe  a  le  remplacer  par  Lotario,  qui  est  encore  dans  la  fleur  de  Page  ;  celui-ci  est  grise  d’avance  par  l’es- 
poir  d’une  charge  si  honorable.  Mais  le  roi  se  ravise  et  nomme  finalement  Ugone  ;  il  espere  ainsi  se 
debarrasser  du  pere  de  sa  nouvelle  flamme  et  poursuivre  Teodata  de  ses  assiduites  sans  etre  derange. 
Lotario  sait  seulement  qu’il  a  ete  trahi ;  il  bout  de  rage  (air  de  vengeance  «  Se  a  te  vissi  fedele... »)  et  s’en- 
fuit  en  courant. 

Flavio  s’extasie  sur  la  beaute  de  Teodata  aupres  de  son  officier.  Pour  dissimuler  ses  liens  avec  celle-ci, 
Vitige  bredouille :  «  Elle  ne  plait  pas  a  mes  yeux  » ;  Flavio  ne  s’en  extasie  que  davantage. 

Dans  la  cour  du  chateau.  Ugone  vacille  devant  son  fils.  Sa  joue  brule  d’un  coup  qu’il  a  requ  :  Lotario, 
jaloux,  agifle  son  collegue.  Le  code  d’honneur  du  chevalier  le  contrainta  se  venger,  mais  Ugone  est  trop 
vieux  pour  tirer  l’epee.  Il  demande  a  son  fils  de  se  battre  en  duel  a  sa  place.  Guido  se  retrouve  alors  pris 
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dans  un  conflit  tragique  entre  son  pere  et  Emilia,  qu’il  vient  d’epouser.  Dans  une  aria  ou  il  utilise 
l’image  de  la  blanche  et  fiere  hermine,  il  exprime  sa  decision  de  defendre  l’honneur  de  sa  famille  a  lui. 
Emilia  arrive.  Elle  ne  comprend  pas  pourquoi  il  veut  s’enfuir  et,  advienne  que  pourra,  lui  jure  fidelite 
eternelle.  Mais  pourquoi  est-il  soudain  si  different :  un  «  amante  stravagante  » ? 

ACTE  II 

Salle  du  chateau.  Flavio  fait  du  charme  a  Teodata.  Ugone  fait  irruption,  trop  bouleverse  pour  parler  clai- 
rernent.  Flavio  le  laisse  avec  sa  fille.  Ugone  divague  alors  sur  la  perte  de  Ehonneur  familial ;  Teodata 
croit  qu’il  a  decouvert  sa  liaison  avec  Vitige  et  fond  en  larmes.  Ugone  se  sent  poursuivi  par  le  destin 
(«  Fato  tiranno  e  crudo ! »).  Et  en  plus,  on  a  deshonore  sa  fille  ! 

Dans  la  maison  de  Lotario.  Le  pere  d’Emilia  ne  veut  pas  donner  sa  fille  au  fils  de  son  rival  maintenant 
deteste  et  lui  declare  tout  bonnement  que  son  mariage  est  nul  et  non  avenu.  «  Dis-lui :  ’Mon  coeur  n’a 
aucun  amour  pour  toi’ »,  ordonne  Lotario.  Guido,  a  la  recherche  de  son  adversaire,  demande  a  Emilia 
de  le  laisser  un  moment.  Elle  est  etonnee,  mais  chante  «Oui,  je  pars»  («Parto,  si»). 

Guido  veut  «  rompre  les  liens  de  l’amour  —  mais  comment  ? ». 

Au  chateau.  Le  roi  amoureux  charge  son  officier  de  lui  amener  celle  qu’il  desire.  Vitige  avoue  a  celle-ci  sa 
mission  fiineste.  Elle  lui  avoue  que  son  pere  a  appris  leurs  fian^ailles  secretes.  Que  faire  ?  Le  couple 
decide,  pour  le  moment,  de  cacher  son  amour  au  roi  —  Vitige  doit  simuler  devant  lui,  et  Teodata  doit 
entrer  dans  le  jeu. 

Dans  la  cour  de  la  maison  de  Lotario.  Guido  provoque  Lotario  en  duel.  Le  combattant  aguerri  raille  la 
temerite  du  jeune  homme,  et  pourtant  il  tombe.  Emilia  trouve  son  pere  baignant  dans  son  sang ;  il 
designe  Guido  comme  son  assassin  et  meurt.  Desesperee,  elle  jure  de  le  venger. «  Mais  qui  veux-je  done 
punir  ?  L’idole  de  mon  coeur  ? ».  L’acte  II  se  termine  sur  sa  lamentation. 

ACTE  III 

Salle  du  chateau.  Emilia  et  Ugone  implorent  la  justice  royale  :  Emilia  reclame  la  peine  de  mort  pour  1’as- 
sassin  de  son  pere,  Ugone  defend  son  fils.  Pour  decouvrir  ce  qui  s’est  passe,  Flavio  demande  un  temps  de 
reflexion  et  les  congedie.  Arrive  alors  Vitige  avec  Teodata.  En  la  voyant,  Flavio  en  perd  la  voix ;  il  charge 
done  Vitige  de  faire  sa  declaration  d’amour.  Naturellement,  celui-ci  s’execute  a  contrecoeur.  Flavio 
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prend  alors  lui-meme  les  choses  en  main  :  il  appelle  Teodata  «  ma  reine  »  et  veut  la  conduire  tout  droit 
dans  ses  appartements,  tandis  que  le  cceur  de  Vitige  se  change  «  en  une  mer  dechamee  »  de  jalousie. 
Emilia  pleure  —  sur  son  pere,  sur  Guido  enfui ;  elle  fait  a  nouveau  le  vceu  de  se  venger  sans  pitie.  Guido 
arrive  alors  et  lui  tend  son  epee  pour  qu’elle  le  tue.  Emilia  la  prend  — puis  la  laissetomberetpart.  Guido 
implore  le  secours  du  dieu  de  l’amour  («Amor,  nel  mio  penar...»). 

Vitige  et  Teodata  se  querellent :  par  jalousie,  ils  se  reprochent  mutuellement  d’avoir  trop  bien  simule 
devant  le  roi  et  de  s’etre  pris  au  jeu.  Ils  s’aperfoivent  trop  tard  que  Flavio  est  arrive  et  a  tout  entendu. 
Contrits,  ils  avouent  leur  amour.  Flavio  est  accable. 

Guido  arrive  ;  il  demande  au  roi  de  le  condamner  a  mort  puisqu’Emilia  le  hait  toujours  pour  ce  qu’il  a 
fait.  Ugone  admet  alors  qu’il  est  responsable  du  crime  de  son  fils.  Flavio  comprend  maintenant  qu’il 
doit  rendre  un  jugement  a  la  maniere  de  Salomon.  La  conscience  de  sa  responsabilite  en  tant  que  roi  lui 
donne  du  courage  ;  il  fait  appeler  Emilia  et  ordonne  a  Guido  de  se  cacher  pour  ecouter.  Il  explique  alors 
a  Emilia  que  Guido  a  ete  execute  comme  elle  le  demandait ;  elle  peut  voir  ici  sa  tete.  Elle  refuse  de  regar¬ 
ded  s’effondre  et  supplie  qu’on  lui  ote  aussi  la  vie  car,  sans  Guido,  elle  n’a  plus  aucun  sens.  Guido  sort 
precipitamment  de  sa  cachette  ;  elle  s’evanouit  presque  de  bonheur.  Dans  leur  duo  final,  il  implore  son 
pardon  —  «ma  faute  fut  l’honneur»  —  et  elle  lui  demande  un  temps  de  recueillement  pour  ses  peines. 
Flavio  prononce  alors  ses «  punitions »  :  Vitige,  qui  a  trompe  le  roi,  doit  epouser  «  celle  qui  ne  plait  pas  a 
ses  yeux  » ;  Ugone,  responsable  du  duel,  est  banni  en  Angleterre  —  comme  gouverneur !  —  et  doit  accep¬ 
ter  son  gendre.  Tous  remercient  le  roi. 

Pour  marquer  leur  reconciliation,  ils  chantent : «  Doni  pace  ad  ogni  core  quella  gioia... »,  et  cet  hymne  a 
la  joie  termine  1’opera. 

Liesel  B.  Sayre 
Traduction  Viviane  Scarpellini 
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HAENDEL.  FLAVIO 

Winton  Dean 


Flavio  Re  de’  Longobardi  was first  produced  at  the  King’s  Theatre  in  the  Haymarket  on  14  May  1 723,  with 
a  cast  containing  some  ofi  the  greatest  singers  of  the  age :  the  alto  castratos  Senesino  and  Berenstadt  ( Guido 
and  Flavio),  the  sopranos  Francesca  Cuzzoni  and  Margherita  Durastanti  (Emilia  and  Vitige),  the  English 
contralto  Anastasia  Robinson  (Teodata),  the  Scottish  tenor  Alexander  Gordon  (Ugone)  and  the  bass 
Giuseppe  Boschi  (Lotario).  It  had  eight  performances  but  made  little  mark ;  Handel  revived  it  only  once,  for 
four  performances  in  April  1732.  Nor  has  it  enjoyed  much  success  in  the  modern  theatre ;  of the five  revivals 
between  1967  and  1987  none  has  been  in  a  major  opera  house.  Since  it  is  a  short  opera,  and  therefore  needs  no 
cutting  and — exceptionally for  Handel — employs  all four  principal  voice  pitches  including  effective parts for 
tenor  and  bass,  this  is  surprising. 

The  explanation  lies  not  in  any  defect  in  the  music,  which  is  characteristically  rich  and  inventive,  but  in  the 
very  individual  mixture  of  genres,  tragic,  comic  and  satirical,  which  has  been  misunderstood  by  those  who 
would  confine  Handel’s  art  to  neat  compartments.  All  his  other  operas  of  the  Royal  Academy  period  (1 720- 
28),  and  many  of  later  date,  belong  to  the  heroic  type  of  opera  seria,  dealing  with  conflicts  between  love, 
politics  and  ambition  in  the  lives  of  kings  or  classical  worthies.  They  have  occasional  lighter  moments,  but  the 
predominant  mood  is  serious,  even  tragic,  as  it  is  in  the  magic  operas.  The  persons  o/Tlavio  belong  to  a  royal 
court,  and  one  strain  of  the  plot  is  tragic,  involving  a  violent  death  on  stage ;  but  many  of  the  situations  are 
comic,  the  characters  —  not  least  Flavio  himself—  have  little  dignity,  and  there  is  a  good  deal  of satire  at  the 
expense  of  the  most  cherished  conventions  of  opera  seria,  the  fidelity  of  lovers,  family  pride  and  outraged 
honour.  The  prevailing  temper  is  one  of  sly  amusement  at  the  follies  and  absurdities  of  the  human  animal, 
not  least  his  most  convulsive  passions.  Flavio  is  perhaps  best  defined  as  an  antiheroic  comedy  with  tragic 
undertones. 

This  derives  in  part  from  the  Venetian  origins  of  the  libretto,  written  by  Matteo  Noris  in  1682.  It  was  a 
popular  subject,  set  by  many  composers,  including  Alessandro  Scarlatti  in  1693  and  Luigi  Mancia  for  Rome 
in  1696.  Noris  combined  two  stories,  one  from  Corneille’s  tragedy  Le  Cid  (the  quarrel  between  the  two 
counsellors  and  the  son’s  vengeance  for  his  father’s  dishonour),  the  other  from  an  episode  in  Dark  Age 
Lombard  history  (Flavio’ s  attempted  seduction  of  Teodata,  the  secret  lover  of  his  courtier  Vitige),  linking 
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them  through  the  figure  of  the  King  and  by  making  Teodata  JJ gone’s  daughter.  The  Italian  settings  also 
contain  comic  servants.  In  adapting  the  1696  text  for  Handel  Nicola  Haym  cut  out  the  servants  and  Flavio ’s 
queen  but  preserved  the  ironical flavour  of the  dialogue  and  the  comic  treatment  of the  denouement,  characte¬ 
ristic  of  Venetian  opera.  Haym  and  Handel  even  increased  the  element  of  mockeiy  and  exaggeration,  and 
emphasised  the  absurdity  of  the  quarrel  over  the  governorship  of  Britain ;  in  the  earlier  librettos,  as  in 
Corneille,  Lotario ’s  assault  on  Ugone  is  a  more  serious  affair  than  a  slap  across  the  cheek,  and  takes  place  on 
stage. 

Handel  was  no  stranger  to  the  mixed  genre  of  seventeenth-century  Italian  opera.  He  had  adopted  it  with 
brilliant  success  in  Agrippina,  composed  for  Venice  in  1709,  and  was  to  return  to  it  in  Partenope  (1730)  and 
his  last  three  operas  Serse,  Idomeneo  and  Deidamia.  Except  for  one  character  in  Serse  he  does  not  employ  the 
vernacular  idiom  associated  with  servants  (the  ancestor  of  opera  buffa),  but  relies  on  a  more  allusive  type  of 
humour  and  a  many-faceted  use  of  dramatic  irony.  The  broader  aspects  are  left  to  the  recitative;  the  arias, 
many  of  them  light  and  based  on  dance  rhythms,  illuminate  the  situations  with  a  delicious  wit,  while 
exploring  the  idiosyncracy  of  the  characters  and  revealing  their  hopes  and  sufferings.  The  score  is  alive  with 
emotional  cross-currents,  flickering  between  tragedy  and  farce,  irony  and pathos,  held  beautifully  in  balance. 
In  his  ability  to  combine  so  many  shades  of  feeling  without  incongruity,  as  well  as  in  his  almost  limitless 
insight  into  human  character,  Handel’ s  only  rival  is  Mozart. 

The  two  pairs  of  lovers  are  skilfully  contrasted.  Emilia  and  Guido,  played  by  the  star  singers  Cuzzoni  and 
Senesino,  belong  to  the  world  of  heroic  opera  seria.  Handel  is  careful  not  to  let  them  overbalance  the  score ;  he 
only  twice  strikes  the  note  of  high  tragedy,  in  the  last  scene  of  Act  II,  where  Emilia  discovers  that  her  lover  has 
killed  her father,  and  towards  the  end  of  Act  III,  where  Guido  bids  her  take  vengeance  by  killing  him  and  she 
cannot  bring  herself  to  do  so  —  this  in  a  most  expressive  mixture  of  secco  and  accompanied  recitative,  the  only 
appearance  of  the  latter  in  the  opera.  Each  scene  culminates  in  one  of  Handel’s  profoundest  tragic  arias, 
Emilia’s  siciliano  “Md  chi punir  desio  V’  and  Guido ’s  “Amor,  nelmio penar”.  Both  are  in  rare  keys  reserved 
for  such  climactic  occasions,  Emilia’s  in  E  sharp  minor,  Guido’s  in  B  flat  minor. 

Emilia  and  Guido  end  the  opera  (before  the  customary final  ensemble)  with  a  love  duet;  Teodata  and  Vitige 
(a  male  part  written  for  a  woman)  begin  it  with  another,  quite  different  in  character.  They  utter  their  tender 
adieus  as  Vitige  leaves  Teodata’ s  bedroom  before  dawn,  supplying  a  romantic  Romeo-and-fuliet  touch  that 
accords  nicely  with  the  unheroic  tone  of the  opera.  Their  music  is  much  lighter  than  that  of the  principal pair. 
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Teodata  is  a  delightful  character,  outwardly  demure  hut  teasing  and full  of spirit,  of  a  type  dear  to  Handel 
(compare  Poppea  in  Agrippina).  Her  constant fencing  with  Vitige  runs  like  a  bright  thread  through  the  opera. 
Vitige,  ordered  to  procure  Teodata  for  the  King,  is  forced  to  deny  her  attractions  but  tells  her  to  dissemble ; 
when  she  convincingly  does  so,  he  cannot  make  up  his  mind  whether  she  is  true  or  false ;  when  in  Act  III  he 
addresses  her  ironically  as  “my  queen”,  it  is  her  turn  to  question  his  constancy.  There  is  a  hint  of  comic 
exaggeration  in  Vitige’ s jealousy  aria  “Sirti,  scogli” ;  we  know,  if  he  does  not,  that  Teodata  is  pullinghis  leg. 

Flavio  is  a  relaxed,  easy-going  monarch,  even  if  he  has  the  big  stick  in  reserve.  His  arias  are  all  love  songs, 
most  of them  (like  Teodata ’s  and  Vitige ’s)  in  tripping  dance  measures.  Unlike  the  majority  of operatic  potent¬ 
ates  he  has  a  sense  of  humour ;  he  neatly  ties  up  both  plots  by  telling  Vitige  to  give  his  unwilling  hand  to  the  girl 
he  does  not find  attractive,  and  Ugone  to  embrace  Vitige  as  a  worthy  son-in-law  and  go  and  govern  Britain. 
The  element  of parody  in  the  blustering  arias  of  the  two  old  men  is  apparent from  their  context.  It  is  not  the 
direct  parody  of Sullivan  or  Offenbach  but  the  subtler  type  deployed  by  Mozart  in  Act  II  of Cosi  fan  tutte,  so 
close  to  the  real  thing  that  we  can  if  we  wish  take  it  seriously.  That  ambivalence  is  characteristic  of  the  whole 
opera.  Handel  is  perhaps  telling  us  that,  while  comedy  and  tragedy  are  both  part  of  the  human  experience,  the 
distance  between  them  is  less  than  we  sometimes  think. 
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THE  PLOT  OF  THE  OPERA 

Lombardy  before  daybreak.  The  land  is  ruled  by  King  Flavio  who  is  also  the  king  of  England.  He  has  two 
counsellors ,  Ugone  and  Lotario.  U gone’s  son,  the  young  knight,  Guido,  is  this  very  day  to  marry  Lotario’s 
daughter,  the  noble-minded  Emilia.  Ugone  also  has  a  daughter,  the  lovely  Teodata.  He  desires  her  to  seek  a 
position  as  a  lady-in-waiting  at  the  court  in  order  “to  avoid  the  bitter  solitude  of  her  maiden  years” .  Little 
does  he  know  that  she  already  has  a  secret  lover.  This  is  Vitige,  the  King’s  adjutant.  The  opera  begins  with 
him. 


ACT  I 

In  front  of  the  aged  Ugone’s  house.  Before  the  light  of day  betrays  his  presence,  Vitige  steals from  Teodata’ s 
chamber  and  the  lovers  take  farewell  in  a  charming  duet  (“Ricordati,  mio  ben...  ”). 

Illuminated  hall  in  Lotario’s  house.  Guido ’s  marriage  to  Emilia  takes  place  in  the  house  of the  bride’s father 
attended  only  by  close  relatives.  The  bride  and  bridegroom  sing  of  their  bliss  then  separate  until  the  wedding 
celebration  in  the  evening. 

The  King’s  castle.  Ugone  presents  his  daughter  to  the  King  and  says  that  she  wishes  to  enter  his  service.  Flavio 
is  more  than  willing:  he  is  smitten  by  Teodata’s  beauty  and  promptly  assigns  her  to  his  wife,  Ernelinda. 

Lotario  invites  the  King  to  the  weddingfeast.  At  this  point  Flavio  receives  a  letter  from  the  Governor  of 
England,  Narsete,  who,  enfeebled  by  age,  requests  to  be  relieved  of  his  post.  Flavio ’s first  reaction  is  to  appoint 
Lotario  who  is  still  in  his  prime.  Lotario  already  begins  to  luxuriate  in  anticipation  of  the  honourable 
appointment.  But  then  Flavio  appoints  Ugone  instead,  hoping  on  this  way  to  rid  himself of the father  of  his 
new  passion  and  so  be  able  to  woo  Teodata  without  interference.  Lotario  only  knows  that  he  has  been  passed 
over ;  he  is  seething  with  rage  ( vengeance  aria:  “Se  a  te  vissi  fedele...  ”)  and  dashes  away. 

Flavio  rapturously  tells  his  adjutant  of  Teodata’s  beauty.  To  conceal  his  own  relationship  with  her,  Vitige 
stutters  that  “she  does  not  please  his  eye”,  but  Flavio  continues  his  eulogy. 

The  courtyard  of  the  castle.  Ugone  stumbles  towards  his  son :  his  cheek  is  aflame from  a  blow :  Lotario  has 
slapped  his  enviable  colleague  !  The  knight’s  code  of  honour  requires  him  to  avenge  the  insult,  but  Ugone  is  too 
old  to  wield  a  sword.  He  asks  his  son  to  fight  the  duel  in  his  stead,  thereby  casting  Guido  into  a  tragic  conflict 
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between  his  duty  to  his  father  and  his  love  for  Emilia  to  whom  he  has  just  become  betrothed.  In  his  metaphor- 
aria  about  the  white,  proud  ermine  he  proclaims  his  decision  to  defend  the  honour  of  his  own  family. 

Emilia  arrives.  She  does  not  understand  why  he  tries  to  fly  from  her  and  vows  eternal  constancy  to  him,  come 
what  may.  But  why  is  he  suddenly  so  different:  an  “Amante  stravagante” ? 

ACT  II 

A  hall  in  the  castle.  Flavio  is  courting  Teodata.  Ugone  rushes  in,  too  distressed  to  speak  coherently.  Flavio 
leaves  him  to  his  daughter.  Ugone  now  raves  about  the  loss  of  the  family  honour.  Teodata  thinks  that  her 
liaison  with  Vitige  has  been  discovered  and  tearfully  confesses.  Ugone  sees  himself as  being  persecuted  by fate 
(“Fato  tiranno  e  crudo !”).  Now  his  daughter,  too,  has  been  dishonoured ! 

In  Lotario’s  house.  Emilia’s  father  no  longer  wishes  to  lose  his  daughter  to  the  son  of  his  hated  rival  and 
bluntly  tells  her  that  her  marriage  is  null  and  void.  “If he  solicits  your  love,  tell  him  you  no  longer feel  anything 
for  him !”  he  orders  her.  Guido,  in  search  of  his  adversary,  requests  Emilia  to  leave  him  alone for  a  while.  She 
is  willing  but  —  “then  what”  (“Parte,  si.  ”),  she  sings. 

Guido  wishes  to  “shatter  the  bonds  of  love  —  but,  then  what  ?” 

At  the  castle.  Tire  lovesick  King  orders  his  adjutant  to  bring  his  beloved  to  him.  Vitige  confesses  his  unhappy 
mission  to  her,  and  she  tells  him  that  her  father  has  found  out  about  her  secret  betrothal.  What  is  to  be  done  ? 
Tire  couple  decide  to  hold  the  King  off  for  a  while  —  Vitige  should  pretend  to  solicit  her  love  for  him,  and 
Teodata  to  feign  willingness. 

The  courtyard  of  Lotario’s  house.  Guido  challenges  Lotario  to  a  duel.  The  experienced  warrior  scoffs  at  the 
young  man ’s foolhardiness,  but  he falls.  Emilia finds  him  in  a  pool  of  blood ;  he  names  Guido  as  his  murderer 
and  dies.  In  despair,  she  swears  vengeance.  “But  whom  will  I  punish  ?  My  beloved  f” 

The  second  act  ends  on  her  lament. 


ACT  III 

A  hall  in  the  castle.  Emilia  and  Ugone  importune  the  Kingfor justice.  She  demands  the  death  penalty for  her 
father’s  murderer,  while  he  pleads  for  his  son ’s  life.  Overwhelmed  by  the  events,  Flavio  asks for  time  to  reflect 
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and  sends  them  away.  Now  Vitige  enters  with  Teodata.  The  sight  of  her  strikes  Flavio  speechless  and  he 
therefore  entrusts  Vitige  with  his  suit,  which,  understandably,  turns  out  to  be  a  somewhat  halfhearted 
business.  Flavio  thereupon  undertakes  it  himself.  He  calls  Teodata  “my  queen  ”  and promptly  tries  to  conduct 
her  into  his  bedchamber,  while  Vitige’s  heart  becomes  “a  raging  sea”  of  jealousy. 

Emilia  is  in  mourning  —for  her father  and for  her fugitive  Guido,  but  then  she  once  again  vows  implacable 
vengeance.  Guido  appears  and  hands  his  sword  to  her  that  she  might  kill  him.  Emilia  takes  it — lets  it fall  and 
leaves.  Guido  begs  the  god  of  love  for  help  (“Amor,  nel  mio  penar...’). 

Vitige  and  Teodata  quarrel :  they  jealously  accuse  one  another  of having  gone  too  far  in  the  hoodwinking  of 
the  King  and  having  allowed  the  game  to  become  serious.  Too  late  they  discover  that  Flavio  has  entered  and 
overheard  everything.  Contritely  they  admit  to  being  lovers.  Flavio  is  crushed. 

Guido  enters.  He  begs  the  King  to  have  him  put  to  death  if Emilia  still  hates  him  for  his  deed.  Now  Ugone 
confesses  that  he  had  incited  his  son  to  commit  it  in  his  place.  Flavio  now  realizes  that  the  wisdom  of  Solomon 
will  be  required  to  pronounce  judgement.  He  takes  courage from  the  awareness  of  his  kingly  responsibilities 
and  sends for  Emilia.  He  tells  Guido  to  conceal  himself and  listen  to  the  proceedings.  Then  he  tells  Emilia  that 
Guido  has  been  executed  as  she  had  requested,  and  that  she  may  see  his  head  right  there.  She  refuses,  falls  to  her 
knees  and  begs  to  be  killed,  too,  since  without  Guido  her  life  is  meaningless.  Guido  rushes  from  his  hiding- 
place  and  she  almost  swoons  with joy.  In  their  concluding  duet  he  begs for forgiveness  —  “my  guilt  was  a  debt 
of  honour  ”  —  and  she  asks  for  a  period  of  mourning. 

Now  Flavio ’s  “punishments”  are  pronounced :  Vitige,  who  deceived  the  King,  must  marry  the  girl  who  does 
not  “please  his  eye  ” ;  Ugone,  who  ordered  the  duel,  will  be  banished  to  England  —  as  Governor ! — and  must 
acknowledge  his  son-in-law  !  They  all  thank  the  King. 

Reconciled,  they  sing  “Doni  pace  ad  ogni  core  quellagioia...  ”,  and  on  this  chorus  of  joy  the  beautiful  opera 
ends. 

Liesel  B.  Sayre 
Translation  Derek  Yeld 
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HANDEL  FLAVIO 

Winton  Dean 

Die  erste  Auffiihrung  von  Flavio,  Re  de’ Longobardi  fand  im  King’s  Theatre  am  Haymarket  in  London 
am  14.  Mai  1723  statt ;  die  Besetzung  umfafite  einige  der  beriihmtesten  Sanger  von  Handels  Zeit :  die 
Altkastraten  Senesino  und  Berenstadt  (als  Guido  und  Flavio),  die  Soprane  Francesca  Cuzzoni  und 
Margherita  Durastanti  (als  Emilia  und  Vitige),  die  englische  Altistin  Anastasia  Robinson  (als  Teodata), 
den  schottischen  T enor  Alexander  Gordon  (als  Ugone)  und  den  Bafi  Giuseppe  Boschi  (als  Lotario).  Die 
Oper  brachte  es  auf  acht  Auffuhrungen,  erregte  jedoch  wenig  Aufsehen.  Handel  zog  sie  nur  noch 
einmal  hervor,  und  zwar  fur  vier  Auffuhrungen  im  April  des  Jahres  1732.  Flavio  hat  auch  nicht  viel 
Erfolg  in  unseren  Zeiten  gehabt ;  zwar  hat  die  Operzwischen  1967  und  1987  insgesamt  fiinfWiederauf- 
ftihrungen  erlebt,  jedoch  keine  von  ihnen  in  einem  grofieren  Opernhaus.  Angesichts  derTatsache,  dafi 
Flavio  eine  —  nach  Handels  Mafistaben  gemessen—  kurze  Oper  ist  und  infolgedessen  bei  Wiederauf- 
nahmen  keine  Striche  verlangt,  und  daruber  hinaus  —  ebenfalls  einzigartig  in  Handels  Schaffen  — alle 
wichtigen  Stimmlagen,  mit  sehr  effektvollen  Tenor-  und  Bafipartien,  verwendet,  mul?  man  das  mit 
groEem  Erstaunen  registrieren. 

Man  lcann  diese  MiBachtung  nicht  durch  einen  Fehler  in  Handels  Musik  erklaren,  die  ganz  besonders 
vielfaltig  und  voller  Erfindungskraft  ist,  sondern  eher  in  der  sehr  individuellen  Mischung  der  drei 
Genres  des  Tragischen,  des  Komischen  und  des  Satirischen,  die  besonders  von  denen  mifiverstanden 
worden  sind,  die  Handels  Kunst  in  nette  kleine  Schubladen  pressen  wollen.  Seine  ubrigen  Opern  aus 
dieser  Periode  der  Royal  Academy  oder  Ersten  Opernakademie  (in  den  Jahren  1720  bis  28),  auSerdem 
viele  spaterer  Entstehungszeit  lassen  sich  zu  dem  heroischen  Typ  der  Opera  seria  zahlen,  die  sich  mit 
Verwicklungen  befassen,  die  sich  zwischen  Liebe,  Politik  und  Ehrgeiz  im  Leben  von  Konigen  oder 
klassischen  Grofien  abspielen.  Manchmal  wenden  die  Stoffe  sich  auch  dem  leichteren  Genre  zu,  aber 
der  bestimmendere  Charakterzug  ist  doch  das  Ernsthafte,  ja  sogar  das  Tragische,  wie  zum  Beispiel  in 
den  Zauberopern.  Die  Personen  der  Oper  Flavio  gehoren  alle  zu  einem  Konigshof,  und  einer  der 
Handlungsablaufe  ist  tragisch,  schlieKt  sogar  einen  gewaltsamen  Tod  auf  der  Biihne  ein.  Aber  viele  der 
Situationen  sind  eher  komischen  Charakters,  und  die  Personen,  nicht  zuletzt  Flavio  selbst,  haben 
wenig  Wiirde  ;  auf  Kosten  der  meistgeliebten  Konventionen  der  Opera  seria  gibt  es  eine  ganze  Menge 
Satire,  die  sich  um  die  Treue  der  Liebenden,  die  Familienehre  und  um  die  herausgeforderte  Ehre 
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drehen.  Die  vorwiegende  Gemiitslage  ist  diejenige  eines  leichten  Amusements  iiber  die  Torheiten 
und  die  Absurditaten  des  Lebewesens  Mensch,  besonders  seiner  am  tiefsten  gehenden  Leidenschaften. 
Man  konnte  Flavio  vielleicht  am  besten  beschreiben  als  eine  antiheroische  Komodie  mit  tragischen 
Untertonen. 

Dies  kann  man  teilweise  auf  die  venezianischen  Urspriinge  des  Libretto  zuruckfuhren,  das  von  Matteo 
Noris  im  Jahre  1682  geschrieben  wurde.  Es  handelt  sich  um  ein  beliebtes  Thema,  das  von  vielen 
Komponisten  in  Musik  gesetzt  wurde,  unter  ihnen  Alessandro  Scarlatti  im  Jahre  1693  und  Luigi  Mancia 
fur  Rom  im  Jahre  1696. 

Noris  verband  zwei  Geschichten,  eine  aus  Corneilles  Tragodie  Le  Cid  (der  Streit  zwischen  den  zwei 
Beratern  und  die  Rache  des  Sohns  fur  die  Krankung  des  Vaters),  und  die  zweite  aus  einer  Episode  aus 
den  dunklen  Jahrhunderten  der  lombardischen  Geschichte  (Flavios  versuchte  Verfiihrung  von 
Teodata,  der  heimlichen  Geliebten  seines  Hoflings  Vitige),  indem  er  sie  mit  der  Figur  des  Konigs 
verband  und  Teodata  zu  Ugones  Tochter  machte.  Auch  die  italienischen  Vertonungen  enthalten 
Diener  in  komischen  Rollen.  Als  Nicola  Haym  1696  den  Text  fur  Handel  zusammenstellte,  schnitt  er 
die  Diener  und  Flavios  Konigin  heraus,  behielt  aber  die  ironische  Grundhaltung  des  Dialogs  und  die 
komische  Behandlung  der  Losung  des  Konflikts  bei,  die  so  charakteristisch  fur  die  venezianische  Oper 
sind.  Haym  und  Handel  verstarkten  sogar  noch  das  Element  des  Verhohnens  und  des  Ubertreibens 
und  steigerten  die  Absurditat  des  Streits  iiber  die  Statthalterschaft  in  Britannien.  In  den  friiheren 
Libretti,  wie  zum  Beispiel  bei  Corneille,  ist  der  Angriff  von  Lotario  auf  Ugone  eine  viel  ernsthaftere 
Angelegenheit  als  eine  Backpfeife,  wird  auch  auf  der  Biihne  gezeigt. 

Handel  war  das  gemischte  Genre  der  italienischen  Oper  des  17.Jahrhunderts  nicht  unvertraut.  Er  hatte 
es  mit  groEem  Erfolg  sich  selbst  zu  eigen  gemacht,  in  derOper  Agrippina,  die  1709  fur  Venedig  kompo- 
niert  wurde,  und  er  sollte  spater  in  Partenope  (1730)  und  seinen  drei  letzten  Opern  Serse,  Imeneo  und 
Deidamia  zu  ihm  zuriickkehren.  Wenn  man  von  einer  einzigen  Rolle  in  der  Oper  Serse  absieht,  hat  er 
sich  nicht  auf  das  volkstiimliche  Idiom  gestiitzt,  das  man  gewohnlich  mit  einer  Dienerfigur  verband 
(dem  Urvater  der  Opera  buffa),  sondern  verlaEt  sich  mehr  auf  einen  humorvollen  Stil  voller  Anspie- 
lungen  und  auf  einen  facettenreichen  Gebrauch  dramatischer  Ironie.  Die  allgemeineren  Umstiinde 
werden  im  Rezitativ  abgehandelt ;  die  Arien,  von  denen  viele  leichtfiiEig  daherkommen  und  auf 
Tanzrhythmen  aufbauen,  beleuchten  die  Situationen  mit  einem  kostlichen  Humor,  wahrend  sie  die 
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Eigentiimlichkeiten  der  Charaktere  erkunden  und  deren  Hoffnungen  und  Leiden  enthiillen.  Die 
Partitur  lebt  von  emotionalen  Gegenstromungen,  die  zwischen  Tragodie  und  Posse,  Ironie  und  Pathos 
wundervoll  ausgeglichen  bleiben.  Man  kann  Handel  nur  mit  Mozart  vergleichen,  wie  er  hier  so  viele 
Gefuhlsschattierungen  ohne  irgendein  Mifiverhaltnis  miteinander  verbindet,  und  er  ist  ebenso  ein 
Meister  der  Einsicht  in  den  menschlichen  Charakter. 

Die  beiden  Liebespaare  sind  voller  Erfindung  gegeneinander  gestellt :  Emilia  und  Guido,  die  bei 
Handels  erster  Aufftihrung  von  den  beriihmten  Sangern  Cuzzoni  und  Senesino  dargestellt  wurden, 
gehoren  zu  der  Welt  der  heroischen  Opera  seria.  Handel  gibt  wohl  acht,  dal?  sie  in  der  Partitur  nicht 
viberhand  nehmen.  Nur  zweimal  laPt  er  die  Grundstimmung  hoher  Tragodie  anklingen,  und  zwar  in 
der  letzten  Szene  des  zweiten  Aktes,  in  der  Emilia  herausfindet,  dal?  ihr  Geliebter  ihren  Vater  getotet 
hat  und  wieder  am  Ende  des  dritten  Akts,  wo  Guido  sie  darum  bittet,  sich  an  ihm  zu  rachen,  indem  sie 
ihn  totet,  und  sie  dies  schliefilich  doch  nicht  tun  kann  —  und  Handel  erreicht  das  durch  eine  sehr 
ausdrucksvolle  Mischung  von  Secco-Rezitativen  und  Ariosi,  tibrigens  den  einzigen  dieser  Art  in  der 
Oper.  Jede  Szene  gipfelt  in  einer  von  Handels  zutiefst  tragischen  Arien,  in  Emilias  Siciliano  Ma  chi 
punir  desio  ?  und  Guidos  Amor,  nel  mio  penar.  Beide  stehen  in  seltenen  Tonarten,  die  fur  solche 
Hohepunkt  reserviert  sind  :  Emilias  in  fis-moll,  Guidos  Arie  in  b-moll. 

Emilia  und  Guido  beenden  die  Oper  (vor  dem  iiblichen  Ensemblefmale)  mit  einem  Liebesduett ; 
Teodata  und  Vitige  (eine  Hosenrolle)  eroffnen  es  mit  einem  anderen,  dessen  Charakter  vollig 
verschieden  ist.  Sie  spielen  einen  zartlichen  Abschied,  in  dem  Vitige  Teodatas  Schlafzimmer  vor  der 
Morgendammerung  verlafit  und  sie  hiillen  alles  in  eine  romantische  Romeo-und-Julia-Atmosphare, 
die  sich  sehr  schon  mit  dem  unheroischen  Grundton  der  Oper  vertragt.  Ihre  Musik  ist  sehr  viel 
unbeschwerter  als  diejenige  des  Hauptpaares.  Teodata  ist  eine  liebenswiirdige  Person,  die  sich  nach 
auKen  zurtickhaltend  gibt,  aber  in  Wirklidikeit  neckisch  und  geistreich  ist,  in  einer  Art,  die  Handel 
liebte  (zum  Beispiel  auch  in  der  Person  der  Poppea  in  der  Oper  Agrippina).  Ihre  standigen  Wortge- 
fechte  mit  Vitige  laufen  wie  ein  leuchtender  Faden  durch  die  ganze  Oper.  Vitige,  der  den  Befehl 
bekommt,  Teodata  fur  den  Konig  «an  Land  zu  ziehen  »,  mufi  ihren  Charme  verleugnen,  rat  ihr  aber 
doch,  sich  zu  verstellen,  und  wenn  sie  das  auf  sehr  iiberzeugende  Art  und  Weise  tut,  kann  er  nicht 
ausmachen,  ob  sie  es  ernst  meint  oder  nur  spielt ;  wenn  er  sie  ironischerweise  im  dritten  Akt  als «  meine 
Konigin  »  anspricht,  wird  wiederum  sie  in  Zweifel  versetzt,  ob  sie  auf  seine  Bestandigkeit  bauen  kann.  In 
der  Eifersuchtsarie  Vitiges  Sirti,  scogli  gibt  es  eine  Andeutung  von  komischer  Ubertreibung ;  und  wtirde 
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Vitige  an  dieser  Stelle  nicht  iibertreiben,  so  wiirde,  wie  wir  wissen,  Teodata  ihn  an  der  Nase  herum- 
fiihren. 

Flavio  ist  ein  entspannter,  unkomplizierter  Herrscher,  selbst  wenn  man  weiG,  daG  er  viel  mehr  Macht 
im  Hintergrund  behalt.  Seine  Arien  sind  alle  Liebeslieder,  die  meisten  von  ihnen  —wie  diejenigen  von 
Teodata  und  Vitige  auch  —  in  hiipfenden  Tanzrhythmen.  Anders  als  die  meisten  Machthaber  in  Opern 
hat  er  Geftihl  fair  Humor ;  elegant  lost  er  beide  Falle,  indem  er  Vitige  befiehlt,  seine  widerstrebende 
Hand  dem  Madchen  zu  reichen,  das  er  angeblich  nicht  anziehend  findet  und  Ugone  befiehlt,  Vitige  als 
einen  wiirdigen  Schwiegersohn  zu  umarmen  und  sich  dann  unverziiglich  aufzumachen,  Britannien  zu 
regieren.  Das  Element  der  Parodie  in  den  larmigen  Arien  der  beiden  alten  Manner  wird  in  ihrem 
Kontext  sichtbar.  Das  ist  nicht  die  distanzlose  Parodie  von  Sullivan  oder  Offenbach,  sondern  die 
subtilere,  wie  sie  Mozart  im  zweiten  Akte  von  Cosifan  tutte  an wendete,  so  nah  an  der  Wirklichkeit,  daG 
man  es  fur  Ernst  nehmen  konnte.  Diese  Doppeldeutigkeit  ist  ein  Charakteristikum  der  ganzen  Oper. 
Handel  will  uns  vielleicht  sagen,  daG  Komodie  und  Tragodie,  beides  Teile  der  menschlichen 
Erfahrung,  weniger  voneinander  getrennt  sind,  als  wir  manchmal  denken  mogen. 
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INHALT 

Morgengrauen  iiber  der  Lombardei.  Hier  herrscht  Konig  Flavio,  der  auch  England  regiert.  Er  hat  zwei 
Ratgeber,  Ugone  und  Lotario.  Ugones  Sohn,  der  junge  Ritter  Guido,  wird  heute  die  Tochter  Lotarios, 
die  edle  Emilia,  heiraten. 

Ugone  hat  auch  eine  Tochter,  die  hiibsche  Teodata.  Er  will,  daE  sie  sich  heute  als  Hofdame  auf  der  Burg 
bewirbt,  um  «  der  strengen  Einsamkeit  ihrer  Madchenjahre  zu  entkommen  ».  Er  ahnt  nicht,  daE  sie 
bereits  einen  heimlichen  Geliebten  hat.  Es  ist  Vitige,  des  Konigs  Adjutant,  und  mit  ihm  beginnt  die 
Oper. 


1.  AKT 

Vor  dem  Haus  des  alten  Ugone.  Ehe  das  Tageslicht  ihn  verrat,  stiehlt  sich  Vitige  aus  Teodatas  Zimmer, 
und  das  Liebespaar  nimmt  Abschied  mit  einem  reizenden  Duett  («Ricordati,  mio  ben...»). 

Erleuchteter  Saal  in  Lotarios  Haus.  Beim  Brautvater  findet  die  Trauung  Guidos  mit  Emilia  im  engsten 
Familienkreise  statt.  Braut  und  Brautigam  besingen  ihre  Seligkeit,  dann  trennt  man  sich  bis  zum 
Hochzeitsfest  am  Abend. 

Auf  der  Konigsburg.  Ugone  stellt  seine  Tochter  dem  Konig  vor  und  sagt,  sie  wiinsche,  in  seine  Dienste 
zu  treten.  Flavio  ist  begeistert ;  er  ist  hingerissen  von  Teodatas  Schonheit  und  weist  sie  sogleich  seiner 
Gattin  Ernelinda  zu. 

Lotario  ladt  den  Konig  zur  Hochzeitsfeier  ein.  Da  bekommt  dieser  einen  Brief  des  Statthalters  von 
England :  der  altersschwache  Narsete  bittet,  abgelost  zu  werden.  Flavios  erste  Reaktion  ist  offen- 
sichtlich,  den  noch  riistigen  Lotario  zu  entsenden  ;  dieser  schwelgt  schon  in  Vorfreude  auf  den  ehren- 
vollen  Posten.  Doch  dann  emennt  der  Konig  stattdessen  Ugone ;  so  kann  er  sich  des  Vaters  seiner 
neuen  Flamme  entledigen  und  Teodata  ungestorter  nachstellen,  so  hofft  er.  Lotario  weiE  nur,  daE  er 
ubergangen  ist;  er  kocht  vor  Wut  (Rachearie :  «Se  a  te  vissi  fedele...»)  und  sturmt  davon. 

Flavio  schwarmt  seinem  Adjutanten  von  Teodatas  Schonheit  vor.  Um  sein  Verhaltnis  mit  dieser  vor 
Entdeckung  zu  bewahren,  behauptet  Vitige  stotternd  : « Meinen  Augen  gefallt  sie  nicht !  »,  doch  Flavio 
schwarmt  weiter. 
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Im  Burghof.  Ugone  wankt  seinem  Sohn  entgegen  ;  seine  Wange  brennt  von  einem  Schlag  —  Lotario  hat 
den  beneideten  Kollegen  geohrfeigt !  Der  Ehrenkodex  des  Ritters  verpflichtet  zur  Rache,  doch  Ugone 
ist  zu  alt,  das  Schwert  zu  fuhren.  Er  bittet  seinen  Sohn,  die  Genugtuung  zu  iibernehmen.  Damit  stiirzt 
er  Guido  in  einen  tragischen  Konflikt  zwischen  seinem  eigenen  Vater  und  dem  seiner  ihm  eben  erst 
angetrauten  Emilia.  Mit  seiner  Gleichnisarie  vom  weiBen  und  stolzen  Hermelin  bekundet  er  seinen 
EntschluB,  fur  die  Ehre  seiner  eigenen  Familie  einzustehen. 

Da  kommt  Emilia.  Sie  begreift  nicht,  warum  er  fliehen  will  und  schwort  ihm  ewige  Treue,  komme,  was 
da  wolle.  Doch  warum  ist  er  plotzlich  so  anders :  ein  «  Amante  stravagante  ?» 

2.  AKT 

Burgsaal.  Flavio  charmiert  Teodata.  Da  bricht  Ugone  herein,  zu  verstort,  klarzu  reden.  Flavio  iiberlaBt 
ihn  seiner  Tochter.  Nun  faselt  Ugone  vom  Verlust  der  Familienehre  ;  Teodata  glaubt  ihr  Verhaltnis  mit 
Vitige  entdeckt  und  gesteht  unter  Tranen.  Ugone  sieht  sich  vom  Schlicksal  verfolgt  («Fato  tiranno  e 
crudo  !»).  Nun  hat  man  ihm  auch  die  Tochter  entehrt ! 

In  Lotarios  Haus.  Emilias  Vater  will  seine  Tochter  nicht  an  den  Sohn  des  nunmehr  verhaBten  Rivalen 
verlieren  und  erklart  ihr  rundweg,  ihre  Ehe  sei  null  und  nichtig. «  Buhlt  er  um  deine  Liebe,  sag’  ihm,  du 
fuhlst  keine  mehr ! »  befiehlt  Lotario.  Guido,  auf  der  Suche  nach  seinem  Duellgegner,  bittet  Emilia,  ihn 
eine  Weile  allein  zu  lassen.  Sie  ist  bereit,  aber  —  «was  dann  ?»  («Parto,  si»)  singt  sie. 

Guido  will  «die  Fesseln  der  Liebe  zerreiBen  —  aber,  was  dann  ?» 

Auf  der  Burg.  Der  verliebte  Konig  befiehlt  seinem  Adjutanten,  ihm  die  Ersehnte  herbeizuschaffen  , 
Vitige  beichtet  ihr  seinen  unseligen  Auftrag.Sie  beichtet  ihm,  ihr  Vater  habe  von  ihrer  heimlichen 
Verlobung  erfahren.  Was  tun  ?  Das  Paar  beschliefit,  den  Konig  einstweilen  hinzuhalten  —  Vitige  soli 
zum  Schein  fur  ihn  werben,  und  Teodata  zum  Schein  darauf  eingehen. 

Im  Hof  von  Lotarios  Haus.  Guido  fordert  Lotario  zum  Duell.  Der  geiibte  Krieger  verhohnt  den  Mut 
des  Jungen,  doch  er  fallt.  Emilia  findet  den  Vater  in  seinem  Blut ;  er  nennt  ihr  Guido  als  den  Morder 
und  stirbt.  Verzweifelt  schwort  sie  Rache.  <<  Aber  wen  will  ich  strafen  ?  Meinen  Liebsten  ?  »  —  Mit  ihrem 
Lamento  endet  der  zweite  Akt. 
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3.  AKT 


Burgsaal.  Emilia  und  Ugone  bestiirmen  den  Konig  um  Gerechtigkeit :  sie  fordert  die  Todesstrafe  fur 
den  Morder  ihres  Vaters,  Ugone  verteidigt  seinen  Sohn.  Von  den  Ereignissen  uberrumpelt,  verlangt 
Flavio  Bedenkzeit  und  schickt  sie  fort.  Da  kommt  Vitige  mit  Teodata.  Ihr  Anblick  verschlagt  Flavio  die 
Sprache  ;  also  betraut  er  Vitige  mit  der  Liebeswerbung.  Diese  fallt  begreiflicherweise  etwas  halbherzig 
aus.  Da  nimmt  Flavio  sie  personlich  in  den  Griff :  er  betitelt  Teodata  mit «  meine  Konigin  »  und  will  sie 
schnurstracks  in  sein  Gemach  fiihren,  wahrend  sich  Vitiges  Herz  «in  eine  tobendes  Meer»  der 
Eifersucht  verwandelt. 

Emilia  trauert  —  um  ihren  Vater,  um  den  entflohenen  Guido ;  dann  wieder  gelobt  sie  unerbittliche 
Rache.  Da  erscheint  Guido  und  reicht  ihr  sein  eigenes  Schwert,  ihn  zu  toten.  Emilia  nimmt  es  —  laftt  es 
sinken  und  geht.  Guido  fleht  den  Gott  der  Liebe  um  Beistand  an  («  Amor,  nel  mio  penar...»). 

Vitige  und  Teodata  streiten  :  eifersuchtig  werfen  sie  sich  gegenseitig  vor,  in  dem  Scheinmanover  vor 
dem  Konig  zu  weit  gegangen  zu  sein  und  aus  dem  Spiel  Ernst  gemacht  zu  haben.  Zu  spat  merken  sie, 
daft  Flavio  kam  und  alles  mit  anhorte.  Zerknirscht  bekennen  sie,  ein  Paar  zu  sein.  Flavio  ist  niederge- 
schmettert. 

Da  kommt  Guido  ;  er  bittet  den  Konig  um  die  Todesstrafe,  wenn  Emilia  ihn  fur  seine  Tat  immer  noch 
hafit.  Da  gesteht  Ugone,  daft  er  seinen  Sohn  dazu  angestiftet  hat.  Flavio  erkennt  nun,  daft  der 
Richterspruch  salomonischer  Weisheit  bedarf.  Er  ermannt  sich  im  Bewufttsein  seiner  koniglichen 
Verantwortung,  laftt  Emilia  rufen  und  gebietet  Guido,  im  Verborgenen  zu  lauschen.  Dann  erklart  er 
Emilia,  man  habe  Guido  gerichtet,  wie  sie  es  verlangte  ;  sie  moge  sein  Haupt  hier  betrachten.  Sie  weigert 
sich,  sinkt  nieder  und  bittet,  man  solle  auch  ihr  das  Leben  nehmen,  da  es  ohne  Guido  keinen  Sinn  mehr 
habe.  Da  stiirzt  Guido  aus  seinem  Versteck ;  sie  wird  fast  ohnmachtig  vor  Gluck.  In  ihrem  Schluftduett 
fleht  er  um  Vergebung  —  «  meine  Schuld  war  eine  Ehrenschuld»  —  und  sie  bittet  um  Zeit  fur  ihre 
Trauer. 

Nun  folgen  Flavios  « Strafurteile  »  :  Vitige,  der  den  Konig  tauschte,  muft  das  Madchen  heiraten,  das 
« seinen  Augen  nicht  gefallt » ;  Ugone,  der  das  Duell  befahl,  wird  nach  England  verbannt  —  als 
Statthalter !  —  und  muft  den  Schwiegersohn  anerkennen.  Alle  danken  dem  Konig. 

Zur  Versohnung  singen  sie  :  «  Doni  pace  ad  ogni  core  quella  gioia... »,  und  dieser  Chor  an  die  Freude 
beschliefit  die  schone  Oper. 


Liesel  B. Sayre 


GEORG  FRIDERIC  HANDEL 
FLAVIO 
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PERSON AGGI 

FLAVIO,  Re  de’  Longobardi 
GUIDO,  Figlio  d’Ugone 
EMILIA,  Figlia  di  Lotario 
VITIGE,  Amante  di  Teodata 
TEODATA,  Figlia  d’Ugone 
UGONE,  LOTARIO,  Consiglieri 


PERSONNAGES 

FLAVIO,  Roi  de  Lombardie 
GUIDO,  Fils  d’Ugone 
EMILIA,  Fille  de  Lotario 
VITIGE,  Amant  de  Teodata 
TEODATA,  Fille  d’Ugone 
UGONE,  LOTARIO,  Conseillers  du  Roi 


PERSONEN 

FLAVIO,  Konig  des  Langobarden 
GUIDO,  Sohn  von  Ugone 
EMILIA,  Tochter  von  Lotario 
VITIGE,  Geliebter  von  Teodata 
TEODATA,  Tochter  von  Ugone 
UGONE,  LOTARIO,  Ratgeber  des  Konigs 

PERSONS 

FLAVIO,  King  of  Lombardy 
GUIDO,  Ugone’ s  Son 
EMILIA,  Lotario’s  Daughter 
VITIGE,  Teo data’s  Lover 
TEODATA,  Ugone’s  Daughter 
UGONE,  LOTARIO,  Flavio’s  Counsellors 
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CD  1  (HMC  901312)  ■ 

■  CASSETTE  1  (HMC  401312)  BANDE  A 

OUVERTURE 

Q]  OUVERTURE 

PREMIER  ACTE 

ATTO  PRIMO 

Scene  1 

pT]  Scena  1 

VITIGE  /  TEODATA 

VITIGE  /  TEODATA 

La  nuit,  dans  le  jardin  de  Ugone.  Notte.  Giardino  nella  casa  di  Ugone.  Teodata  accompagnata 

Teodata  sort  de  ses  appartements  accompagnee  par  Vitige.  Juori  dalle  proprie  stanze  da  Vitige. 


VITIGE 

Dans  les  tenebres  de  la  nuit 
je  pars  inaper(u. 

VITIGE 

Fra  i  ciechi  orror’  notturni 
partiro  inosservato. 

TEODATA 

Vitige  ! 

TEODATA 

Vitige ! 

VITIGE 

Ma  tendre  epouse. 

VITIGE 

Amata  Sposa ! 

TEODATA 

Oh  man  Dieu !  Tu  pars  ? 

TEODATA 

Oh  Dio,  tu  parti  ? 

VITIGE 

Je  pars. 

Mais  mem  time  ne  suivra  pas 
mon  corps. 

VITIGE 

Parto ; 

ma  l’alma  mia  tutta  dal  pie  diversa, 
ella  fara  la  via. 

TEODATA 

Ce  soir,  dans  la  maison  de  Lotario 
pendant  les  noces  de  mon  fr'ere  Guido 
te  reverrai-je,  mon  amour  ? 

TEODATA 

Pur  di  Lotario  ai  tetti  in  questa  notte 
per  le  nozze  di  Guido,  a  me  germano, 
caro,  ti  rivedro  ? 

—  Acte  I,  Scene  1  — 
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OVERTURE 

OUVERTURE 

FIRST  ACT 

ERSTER  AKT 

Scene  1 

1.  Auftritt 

VITIGE  /  TEODATA 

Night.  Front  garden  of  Ugone’s  house. 

Teodata,  leaving  her  chambers,  accompanied  by  Vitige. 

VITIGE  /  TEODATA 

Nacht.  Garten  von  Ugones  Haus.  Teodata,  aus  ihrem  Zimmer 
geleitet  von  Vitige. 

VITIGE 

Veiled  by  the  shades  of  the  night, 

I’ll  be  off  without  being  seen. 

VITIGE 

Im  dichten  Dunkel  der  Nacht 
geh '  ich  ungesehen  davon. 

TEODATA 

Vitige  ! 

TEODATA 

Vitige ! 

VITIGE 

Beloved  bride! 

VITIGE 

Geliehte  Braul ! 

TEODATA 

0  God, you’re  leaving  ? 

TEODATA 

0  Gott,  du  geh  st  ? 

VITIGE 

I  leave; 

but  my  soul  will  take  quite  a  different  way 
from  that  of  my  foot. 

VITIGE 

Ich  gehe, 

aber  mein  Herz  geht  einen  ganz  anderen 

Weg  a/s  mein  Fuji! 

TEODATA 

But  tonight  at  Lotario ’s  house, 
at  the  wedding  of  Guido,  my  brother, 
dear.  I’ll  see  you  again  ? 

TEODATA 

Aber  ich  sehe  dich  dock  heute  abend  in 

Lotarios  Haus  bei  der  Hochzeit  meines 

Bruders  Guido,  Liebster  ? 

32/901312.13 


—  Acte  I,  Scene  1  — 


VITIGE 
Non,  Teodata. 

TEODATA 

Ah,  pauvre  de  moi!  Et  pourquoi  pas  ? 

VITIGE 

Le  devoir  m  ’oblige 
et  me  retient  a  la  cour. 

(a  deux) 

Souviens-toi,  mon  tresor, 

Teodata.  que  si  tu  me  quittes, 

Vitige.  que  sije  te  quitte, 

(a  deux) 

je  ne  vivrai  qu’avec  toil 

Vitige.  Mon  coeur  reste  aupr'es  de  toi, 

Teodata.  Ton  caeur  reste  aupres  de  moi, 

Vitige.  preuve  de  mon  amour 
Teodata.  preuve  de  ton  amour 
Vitige.  et  de  ma  fidelite 
Teodata.  et  de  ta  fidelite. 

Souviens-toi,  etc. 

Scene  2 

Une  salle  illuminee  dans  la  maison  de  Lotario  pour  telebrer  les 
noces  de  Emilia  et  Guido.  Apres  une  courte  symphonie,  Lotario 
entre  dans  la  piece  et  va  a  la  rencontre  de  Ugone  qui  est 
accompagne  de  Guido  et  de  Teodata,  et  suivi  de  courtisans  et 
courtisanes. 

UGONE 

Lotario,  pour  Tunion  sacree, 
me  voila  avec  Guido  et  Teodata. 


VITIGE 
No,  Teodata. 

TEODATA 

Ahi,  misera !  Perche  ? 

VITIGE 

Quel  grado  ch’io  sostengo 
m’obbliga  nella  regia. 

(a  due) 

Ricordati,  mio  ben, 

Teodata.  Che  se  da  me  tu  parti 
Vitige.  Che  se  da  te  io  parto, 

(a  due) 

Io  vivo  sol  con  te. 

Vitige.  Gia  teco  resta  il  cor 
Teodata.  Gia  meco  resta  il  cor 
Vitige.  In  pegno  del  mio  amor, 

Teodata.  In  pegno  del  tuo  amor, 

Vitige.  Di  mia  costante  fe 
Teodata.  Di  tua  costante  fe. 

Ricordati,  ecc. 

PI  Scena  2 

Sala  illuminata  nella  casa  di  Lotario  per  le  nozze  di  Emilia  e 
Guido.  Dopo  breve  sinfonia,  esce  da  una  parte  Lotario  che  va 
inconlro  a  ricevere  Ugone,  il  quale  viene  con  Guido  e  Teodata, 
con  seguito. 

UGONO 

Lotario,  al  sacro  nodo 

eccoti  Ugone,  Guido,  e  Teodata. 


—  Acte  I,  Scene  1  — 
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VIT1GE 
No,  Teodala. 

TEODATA 

Oh  !  I’m  miserable!  Why  not  ? 

VITIGE 

The  office  I  hold 

obliges  me  to  stay  at  the  Court. 

(both) 

Remember,  though,  my  dear, 

Teodata.  That  even  when  you  leave  me, 

Vitige.  That  even  when  I  leave  you, 

(both) 

1  only  live  with  you. 

Vitige.  For  my  heart  will  stay  with  you, 

Teodata.  For  your  heart  will  stay  with  me, 

Vitige.  As  a  pledge  of  my  love 
T  eodata.  Asa  pledge  of  your  love 
Vitige.  And  of  my  constant  faith. 

Teodata.  And  of  your  constant  faith. 

Remember,  etc. 

Scene  2 

Hall  in  Lotario’s  house  illuminated  for  the  wedding  of  Emilia 
&  Guido.  After  a  short  sinfonia,  Lotario  appears,  coming  to 
receive  Ugone,  who  comes  from  the  other  side  with  Guido  and 
Teodata,  and  attendants. 

UGONE 

Lotario,  to  tie  the  sacred  knot 

we’re  here:  Ugone,  Guido,  and  Teodata. 


VITIGE 
Nein,  Teodata. 

TEODATA 

Ach,  ich  Armstel  Warum  nicht  ? 

VITIGE 

Meine  Stellung  verlangt, 
dafi  ich  am  Hofe  bkibe. 

(beide) 

So  denk’ daran,  mein  Schatz, 

Teodata.  wenn  du  auch  von  mir  scheidest, 
Vitige.  wenn  ich  auch  von  dir  scheide, 
(beide) 

leb'  ich  doch  nur  bei  dir. 

Vitige.  Mein  Herz  bleibt  ja  bei  dir 
Teodata.  Dein  Herz  bleibt  ja  bei  mir 
Vitige.  als  Unterfand  der  Liebe 
Teodata.  als  Unterfand  der  Liebe 
Vitige.  und meiner steten  Treu' ! 

Teodata.  und  deiner  steten  Treu’l 


2.  Auftritt 

Fur  Emilias  und  Guidos  Hochzeit  hell  erleuchteter  Saal  im  Hause 
Lotarios.  Nach  einer  kurzen  Sinfonia  kommt  von  einer  Seite 
Lotario  her,  um  Ugone  zu  empfangen.  Dieser  kommt  mit  Guido, 
Teodata  und  Gefolge  an. 

UGONE 

Lotario,  den  heiligen  Bund  zu  schliefien 
sind  wir  da :  Ugone,  Guido,  und  Teodata ! 
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LOTARIO 

Cette  nuit  sera  en  effet  la  brillante  messagere 
des  futurs  Heros. 

—  Acte  I,  Scene  2  — 

LOTARIO 

Gia  questa  notte  e  di  vegnenti  Alcidi 
lucida  messagera. 

UGONE 

Qu’il en  soil  ainsi. 

UGONE 

Cosi  sara. 

LOTARIO 

C’est  ce  que  souhaite  Tltalie. 

(a  un  page) 

Fais  venir  Emilia. 

LOTARIO 

Cos!  l’ltalia  spera. 

(ad  un  paggio  che  parte) 

Or  venga  Emilia. 

GUIDO 

Tu  illumineras 
un  si  heureux  hymen. 

GUIDO 

Avra  da  te  la  luce, 
nodo  cosi  beato. 

TEODATA 

Le  sort  dejd  le  presse 
el  le  destin  attache  les  liens. 

TEODATA 

Gia  lo  stringe  la  sorte, 
e  annoda  il  fato. 

Scene  3 

PH  Scena  3 

Les  memes  /  Emilia  et  sa  suite. 

Emilia  con  seguito  ed  i  sudetti. 

EMILIA 

L  ’dme  mpeutueuse, 

me  void ,  oh  mon  pere ,  oh  Ugone, 

oh  Teodata,  oh  Guido  mon  amour. 

EMILIA 

Con  l’alma  riverente 
eccomi,  o  padre,  o  Ugone  1 

O  Teodata  !  O  Guido,  mio  tesoro ! 

GUIDO 

Je  vais  enftn  etreindre  la  heaute  que  j  'adore. 

GUIDO 

Pur  stringero  quella  belta  che  adoro 

UGONE 

Fils! 

UGONE 

Figlio ! 

N» 

s' 
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LOTARJO 

This  night  is  the  bright  herald 
of  heroes  to  come  ! 

UGONE 
Be  it  so  ! 

LOTARJO 

Such  are  Italy ’s  hopes. 

(to  a  page) 

Now  let  Emilia  come  ! 

GUIDO 

From  you  it  will  have  its  spendour, 
this  happy  union ! 

TEODATA 

Now  destiny  joins  it, 

and  fate  ties  it  together. 

Scene  3 

Enter  Emilia  with  attendants. 
EMILIA 

With  filial  respect  I  am  come, 

0  my  father,  o  Ugone  ! 

0  Teodata !  0  Guido,  my  treasure ! 

GUIDO 

At  last  I'll  embrace  the  beauty  I  adore! 


—  Acte  I,  Scene  2  — 

LOTARIO 

Diese  Nachl  ist  schon  die  strahlende 
Kiinderin  ktinf tiger  Heldensohne ! 

UGONE 
So  sei  es  ! 

LOTARIO 
So  hofft  es  Italien  ! 

(zu  einem  Pagen) 

Emilia  soil  kommen ! 

GUIDO 

Du  wirst  ihm  den  Glanz  verkihen, 
unserem  so  gliicklichen  Bund! 

TEODATA 

Schon  schlingt  ihn  das  Los,  und  schon 
knupft  ihn  das  Schicksal! 

3.  Auftritt 

Emilia  mit  Gefolge.  Die  Vorigen. 

EMILIA 

Ehrfiirchtigen  Herzens  stehe  ich 
vor  dir,  o  Vater,  o  Ugone  ! 

0  Teodata!  0  Guido,  mein  Schatz! 

GUIDO 

So  weed' ich  endlich  diese  Schonheit,  die  ich  anbete,  besitzen  ! 


UGONE 
My  son  ! 


UGONE 
Mein  Sohn ! 
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LOTARJO 

Fillet 

UGONE 

Donne  ta  main  a  Emilia! 

LOTARJO 

Donne  la  tienne  a  Guido ! 

UGONE 

Void  le  temps  du  repos; 
lorsque  poindra  le  jour 
j’irai  a  la  corn  avec  Teodata. 

LOTARIO 

Et  moi,  puisque  Flavio  honore  les  noces, 
j’irai  dies  la  levee  du  jour 
lui  rendre  visile  avec  Emilia. 

TEODATA 

(J’y  venai  Vitige  mon  amour!). 

Emilia  ma  belle! 

EMILIA 
Oui  ma  sceur! 

TEODATA 
Adieu ! 

EMILIA 
Adieu ,  Teodata! 

(Teodata,  Ugone,  Lotario  partent) 

Mon  epoux! 


Acte  I,  Scene  3  — 

LOTARIO 
Figlia ! 

UGONE 

La  destra  porgi  a  Emilia ! 

LOTARIO 

E  la  tua  porgia  a  Guido  ! 

UGONE 

Tempo  e  ormai  di  riposo. 

Quando  spunti  l’Aurora 
alia  regia  n’andro  con  Teodata. 

LOTARIO 

Io  perche  Flavio  onori 
i  famosi  sponsali,  al  nuovo  giomo 
partiro  con  Emilia  a  quel  regnante. 

TEODATA 

(Vedro  Vitige,  il  mio  diletto  amante 
Bell’Emilia ! 

EMILIA 
Cognata ! 

TEODATA 
Addio ! 

EMILIA 
Addio,  Teodata ! 

(Partono  Teodata,  Ugone,  e  Lotario) 

Sposo ! 
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—  Acte  I.  Scene  3  — 


LOTA  RJO 
My  daughter! 

UGONE 

Give  your  hand  to  Emilia! 

LOTARIO 

And  give  yours  to  Guido! 

UGONE 

Now  it  is  time  to  rest. 

When  the  sun  has  risen. 

I’ll  go  to  the  castle  with  Teodata. 

LOTARIO 

And  I  —  so  Flavio  may  honour 

the  wedding  celebration  —  will,  at  daybreak, 

go  with  Emilia  to  this  king. 

TEODATA 

(I’ll  see  Vitige,  my  darling  lover !) 

0  beautiful  Emilia ! 

EMILIA 

Sister! 

TEODATA 

Goodbye! 

EMILIA 

Goodbye!  Teodata! 

(Exeunt  Teodata,  Ugone,  and  Lotario) 

My  husband! 


LOTARIO 
Meine  Tochter! 

UGONE 

Reich  ’  Emilia  deine  Hand! 

LOTARIO 

...und reiche  Guido  die  deine! 

UGONE 

Nun  wollen  wir  etwas  ruhen. 

Wenn  sich  der  Morgen  rotet, 
gehe  ich  mit  Teodata  an  den  Hof. 

LOTARIO 

Auf  dajl  auch  Flavio  diese  edle  Hochzeit 
mit  seiner  Gegenwart  beehre,  geh '  ich  bei 
Tagesanbruch  mil  Emilia  zu  dem  Herrscher. 

TEODATA 

(Dann  seh  ’  ich  Vitige,  meinen  Herzallerliebsten !) 
Schone  Emilia  ! 

EMILIA 
Liehe  Schwdgerin  ! 

TEODATA 
A  uf  Wiedersehen  ! 

EMILIA 

Auf  Wiedersehen,  Teodata  ! 

(Teodata,  Ugone  und  Lotario  ab.) 

Mein  Brdutigam  ! 
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GUIDO 
Mon  epouse ! 

(a  deux) 

Mon  earn! 

GUIDO 
Seras-tu  a  moi  ? 

EMILIA 
Tant  que  je  vivrai. 

(a  deux) 

Adieu. 

EMILIA 

Qu’elles  sont  douces,  qu’elles  sont  ch'eres 
en  mon  sein  loutes  ces  joies  ! 
Aujourd’hui  je  peux  vraiment  esperer 
profiler  de  mon  bien-aime. 


Scene  4 

GUIDO  seul 
Me  voila  enfin  heureux. 

Ab  !  je  sens  mon  coeur 
se  primer  de  tendresse. 

J’ai  V impression  de  voir  dans  les  deux , 
devant  un  si  favorable  hymen ,  toutes  les  etoiles 
rire  plus  gaiement  et  scintiller  plus  fort. 

Maintenant  mon  dme  est  joyeuse, 
elle  ne  craint  plus  de  soujfrir, 
car  la  serenite  de  l’ Amour 
apporte  le  bonheur  d  mon  cam. 

Maintenant,  etc.  (elle  part) 


Scene  3  — 

GUIDO 
Sposa ! 

(a  due) 

Cor  mio ! 

GUIDO 
Di  me  sarai  ? 

EMILIA 

Sin  che  avro  vita ! 

(a  due) 

Addio ! 

EMILIA 

Quanto  dolci,  quanto  care 
son’  le  gioie  nel  mio  sen ; 
ora  si,  posso  sperare 
di  godere  il  caro  ben. 

|~4~]  Scena  4 

GUIDO  solo 

Son  pur  felice  al  fine. 

Ahi !  per  la  tenerezza 
sento  stemprarsi  il  core. 

Parmi  veder  sull’etra 

per  si  fausto  Imeneo  tutte  le  stelle 

rider  piu  liete,  e  scintillar  piu  belle. 

Bel  contento  gia  gode  quest’  alma 
ne  piu  teme  d’avere  a  penar, 
che  d’Amore  la  placida  calma 
il  mio  seno  qui  giunge  a  bear. 

Bel  contento,  ecc.  (parte) 


GUIDO 
My  wife! 

(both) 

My  heart ! 

GUIDO 

Will  you  be  mine  ? 

EMILIA 
As  long  as  I  live. 

(both) 

Goodbye  ! 

EMILIA 

0,  how  sweet,  and  how  dear  are 
the  joys  filling  my  breast, 
for  now  I  may  hope 
to  possess  my  dear  love! 


Scene  4 

GUIDO  alone 
1  am  happy,  at  last! 

Ah,  I  feel  my  heart  dissolve  in  tenderness! 
It  seems  to  me  I  see  up  in  the  skies 
—because  of  such  a  fortunate  marriage— 
all  the  stars  smile  more  brightly 
and  scintillate  more  beautifully. 

Now  my  soul  enjoys  sweet  content 
nor  fears  it  must  suffer  again, 
for  the  peaceful  calm  of  Love 
is  come  to  bless  my  heart. 

Now  my  soul,  etc.  (exit) 
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Scene  3  — 

GUIDO 
Meine  Braut! 

(beide) 

Mein  Herz  ! 

GUIDO 

Wirst  du  mein  sein  l 

EMILIA 
So/ange  ich  atme! 

(beide) 

Leb’  wohl! 

EMILIA 

Ach,  wie  siifi  und  wie  willkommen 
sind  mir  meines  Herzens  Wonnen, 
denn  nun  darf  ich  wirklich  hoffen, 
meinen  Liebsten  zu  bekommen ! 

4.  Auftritt 

GUIDO,  allein 

So  bin  ich  endlich  gliicklich  ! 

Ach,  ich  fuhle,  wie  mein  Herz 
vor  Zartlichkeit  schmilzt! 

Mir  scheint,  am  Firmament  lacheln 
ob  einer  so  glticklichen  Hochzeit 
die  Sterne  froher,  und  funkeln  schoner! 

Frohsinn  fiilll  nun  meine  Seele, 
die  kein  Leid  mehr fiirchten  mufi, 
denn  die  sanfie  Ruh  ’  der  Liebe 
brachte  Gluck  in  meine  Brust ! 

(Ab) 


40/901312.13 


Scene  5 

UGONE  /  TEODATA  /  FLAVIO  et  sa  suite. 

UGONE 

0  Roi  d’ltalie,  divinite  supreme, 
devant  toi  se  prosteme  Teodata, 
fille  d’Ugone. 

FLAVIO 

(Quelle  noblesse,  quelle  elegance,  quel  charme !) 
Ugone,  tu  apportes  a  mon  royaume 
une  noble  beaute. 

UGONE 
Humble  sujet, 

elk  repoit  les  eclats  de  ta  splendeur. 

FLAVIO 

Mats  pourquoi  done  nous  avoir  cache 
un  tel  tresor  ? 

TEODATA 

Je  me  plaisais  a  passer  des  joumees  solitaires 
dans  d’agreables  jardins. 

UGONE 

Maintenant  que  les  noces  de  Guido  son fr'ere 
Feloignent  de  ces  hois, 
elle  s’agenouilk  devant  toi. 

Pour  echapper  a  la  rigueur  des  etoiles  tyranniques 
elle  te  consacre  sa  tendre  jeunesse. 


I,  Scene  5  — 

|~5~|  Scena  5 

UGONE,  TEODATA,  e  FLAVIO  con  seguito. 


UGONE 

O  dell’  italo  soglio,  eccelso  nurae, 
qui  la  prole  d’Ugone,  a  te  prostrata, 
s’inchina  Teodata. 

FLAVIO 

(Che  nobilta,  che  leggiadria,  che  vezzo !) 
Ugone,  alia  mia  regia 
porti  gentil  belta. 

UGONE 
Suddita  umile, 

al  raggio  di  tua  porpora  s’indora. 
FLAVIO 

Ma  perche  fin  ad  or  cotanto  avaro 
fosti  con  noi  di  tal  tesoro  ? 

TEODATA 

Negli  ameni  giardini 

passar  giorni  solinghi  ebbi  vaghezza. 

UGONE 

Or  che  di  Guido,  a  lei  german’,  le  nozze 
la  richiaman  dai  boschi 
al  tuo  pie  genuflessa, 
per  sottrarsi  al  rigor  d’astri  tiranni 
di  sua  tenera  eta  consacra  gli  anni. 
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—  Acte  I,  Scene  5  — 

Scene  5  5-  Auftritt 

UGONE,  TEODATA,  and  FLAVIO  with  attendants.  UGONE,  TEODATA,  FLAVIO  mit  Gefolge. 


UGONE 

0  divine  Highness  of  Italy’s  throne, 
here,  at  your  feet,  is  U gone's  child, 

Teodata,  bowing  to  you. 

FLAVIO 

(What  noble  mien  !  What  grace,  what  charm  !) 
LJ gone,  you  bring 
a  lovely  beauty  to  my  court! 

UGONE 

As  your  humble  subject, 

she  shines  by  the  rays  of  your  purple. 

FLAVIO 

But  why  have  you  until  now  been  so  stingy 
with  us  about  such  a  treasure  ? 

TEODATA 

I  liked  to  pass  my  days 

in  the  solitude  of  pleasant  gardens. 

UGONE 

Now  that  the  wedding  of  her  brother  Guido 
recalls  her  from  those  groves, 
she  kneels  before  you  so  she  may, 
to  flee  a  harsh  life  under  mean  stars, 
dedicate  her  tender  youth  to  your  service. 


UGONE 

0  erhabene  Hoheit  des  italienischen  Thrones, 
zu  deinen  Fufien  verneigt  sich  hier 
Ugones  Tochter  Teodata! 

FLAVIO 

(Welcher  Adel,  welche  Anmut,  welcher  Liebreiz !) 
Ugone,  du  bringst 

eine  edle  Schonheit  an  meinen  Hof! 

UGONE 

Deine  demiitige  Untergebene  gldnzt 
durch  die  Strahlen  deines  Purpurs. 

FLAVIO 

Aber  warum  hast  du  uns  bis  jetzl  derart  geizig 
einen  solcben  Schatz  vorenthalten  l 

TEODATA 

In  unseren  lieblichen  Garten  habe  ich 
gem  meine  einsamen  Tage  zugebracht. 

UGONE 

Nun,  da  die  Hochzeit  ihres  Bruders  Guido 
sie  aus  jenen  Gefilden  herausruft, 
kniet  sie  vor  dir. 

Urn  ihrem  strengen  Leben  zu  entfliehen, 
widmet  sie  ihre  zarle  Jugend  deinem  Diensl. 
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FLA  VI 0 

(Le  pourpre  de  ses  levres  est  incroyable!) 

Si  tu  veux  bien,  et  si  ton p'erey  consent, 
je  te  presente  Emelinda  la  reine,  mon  epouse; 
et  tu  passeras  a  la  cour 
le  temps  bref  qui  reste  de  la  journee. 

TEODATA 

C’est  ta  bonte  que  repoit  une  humble  servante. 
FLAVIO 

Je  pars  avec  toi,  Ugone, 
qu’elle  m’attende;  adieu. 

(Ah  !  Mon  coeur  brule  d'une  ardeur  nouvelle!) 

TEODATA 

Meme  si  je  suis  une  pauvre  ftlle, 
j'ignore  Tinfidelite; 
je  ne  suis  ni  gracieuse  ni  belle, 
je  ne  veux  pas  etre  une  ingrate. 

Out,  je  sens  que  dans  mon  coeur 
T amour  prend  des  forces 
mats  ce  nest  pas  ce  sentiment 
mats  dtt  respect,  je  n  'en  sais  pas  plus. 

(Teodata  part  avec  Ugone) 


Scene  6 

LOTARIO  et  FLAVIO ; 

puis  VITIGE  entre  avec  une  lettre. 


/,  Scene  5  — 

FLAVIO 

(La  porpora  del  labbro  e  peregrina !) 
Piacciati,  e  il  genitor  tanto  conceda 
che  ad  Emelinda,  mia  sposa  e  regina, 
io  stesso  ti  presenti ;  e  il  corso  breve 
di  questo  giomo  seco  passi  in  corte. 

TEODATA 

£  tua  bonta  che  serva  umil’  riceve. 
FLAVIO 

Teco  ne  vado,  Ugone, 
ella  m’attendi;  addio. 

(Ah,  che  di  nuovo  foco  arde  il  cor  mio !) 

TEODATA 

Benche  povera  donzella 
non  conosco  infedelta ; 
non  son’  vaga,  e  non  son’  bella, 
ed  ingrata  esser  non  vuo. 

Si,  gia  sento  nel  mio  petto 
che  l’Amor  forza  le  da, 
ma  non  e  gia  questo  affetto 
ma  rispetto ;  e  piu  non  so. 

(Parte  Teodota  con  Ugone) 


[~6~|  Scena  6 

LOTARIO  e  FLAVIO; 
entra  poi  VITIGE  con  un  foglio. 
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FLAVIO 

(The  crimson  of  her  lips  is  exquisite  !) 

Allow  me,  and  may  your  father  permit 
that  I  introduce  you  to  Emelinda, 
my  wife  and  queen ;  do  spend  the  short  course 
of  this  day  at  the  court  with  her! 

—  Acte  I,  Scene  5  — 

FLAVIO 

(Der  Purpur  ihrer  Lippen  ist  exquisit !) 

Mogest  du  und  moge  dein  Vater  gestatten, 

da[t  ich  dick  Emelinda,  meiner  Gattin  und  Konigin 

vorstelle,  und  du  den  kurzen  Rest  des  Tages 

bei  ihr  am  Hofe  verbringst. 

TEODATA 

l  accept  your favour  as  your  humble  servant. 

TEODATA 

Diese  Gate  nimmt  deine  ergebene  Dienerin  an. 

FLAVIO 

I’ll  go  with  you,  Ugone; 

she  should  wait  for  me.  Goodbye. 

(Oh,  with  what  new  fire  does  my  heart  burn !) 

FLAVIO 

(zu  Ugone)  Ich  gehe  mit  dir  hinaus; 

sie  soli  hier  auf  mich  warten ;  auf  Wiedersehen ! 

(0,  mit  welch’  neuem  Feuer  brennt  mein  Herz!) 

TEODATA 

I  may  he  a  simple  girl, 
hut  I  will  not  be  untrue; 

Tni  not  fair,  and  I’m  not  pretty, 
but  ungrateful  I’ll  not  be. 

Yes,  I  feel  that  in  my  heart  now 
something  does  begin  to  stir; 
but  that  is  not  yet  affection, 
it’s  respect!  That’s  all  I know. 

TEODATA 

Ich  bin  zwar  kein  reiches  Madchen, 
aber  Untreue  kenn  ’  ich  nicht ! 

Bin  nicht  hiibsch,  und  bin  nicht  schbn, 
doch  undankbar  will  ich  nicht  sein. 

Wohl  spur’  ich  in  meiner  Brush 
dafi  sie  Amor  much  tig  riihrt, 
doch  das  ist  noch  keine  Zuneigung, 
sondern  Respekt,  —  mehr  weifi  ich  nicht. 

(Exeunt  Teodata  and  Ugone) 

(Teodata  und  Ugone  ab.) 

Scene  6 

6.  Auftritt 

LOTARIO  and  FLAVIO; 
then  VITIGE  comes  with  a  letter. 

LOTARIO  und  FLAVIO; 
spater  VITIGE  mit  einem  Brief. 
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—  Acte  I.  Scene  6  — 


LOTARIO 

Les  noces  prochaines  de  ma  fille  Emilia 
et  de  Guido  sont  dejd  annoncees ,  Majeste; 
seule  manque  aujourd’hui 
ta  presence  royale 

pour  donner  de  I’eclat  a  la  ceremonie. 

FLA  VI 0 

J’accepte  I’invitation. 

VITIGE 

(arrive  avec  une  lettre) 

De  la  terre  britannique, 

6  majeste, 

Narsete,  le  chef  supreme, 
transmet  une  lettre  cachetee. 


LOTARIO 

Della  mia  prole  Emilia 

e  di  Guido,  signor,  gia  son’  palesi 

i  futuri  sponsali ;  e  sol  vi  manca 

che  il  tuo  real  diadema 

doni  al  talamo  lustro  in  questo  giorno. 

FLAVIO 

Ne  ricevo  l’invito. 

VITIGE 

( tntra  con  un  foglio) 

Dal  Britannico  del, 
o  mio  sovran’, 

Narsete,  il  sommo  duce, 
trasmette  un  chiuso  foglio. 


FLAVIO 

Ecrites  de  la  main  de  ce  grand  homme, 
des  nouvelles  loujours  excellentes 
me parviennent  au  royaume.  (11  lit  la  lettre) 

«  A  cause  de  son  age  avance 

ton  fidele  Narsete 

se  repose,  malade  et  languissant. 

Envoie  un  chef  qui  puisse 
gouverner  I’Angleterre ; 

rappelle-moi  dans  ma  patrie,  et  laisse  mon  dme 
agoniser  aux  pieds  du  Roi. » 

Que  le  fid'ele  Narsete  retoume,  et  qu  ’un  nouveau 
soit  choisi pour  I’Angleterre. 


FLAVIO 

Per  la  man’di  quel  saggio 
sempre  migliori  al  regno 
mi  pervengono  i  fatti.  ( legge  il foglio) 

«Gia  per  l’eta  cadente 
Narsete  il  tuo  fedele 
giace  infermo  e  languente. 

Invia  duve  che  freni 

la  britannica  fede ; 

tornami  al  patrio  ciel,  e  fa  ch’io  spiri 

l’anima  agonizzante  al  regio  piede.» 

Torn’il  fido  Narsete,  e  al-ciel  britannico 

scelgasi  nuovo  duce ! 


LOTARIO 

(C’est  le  moment,  6  destin,  de  m’elever 
a  la  dignite  supreme.) 


LOTARIO 

(Per  inalzarmi  a  dignita  suprema 
quest’  e  il  tempo, ‘-o  destino !) 
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LOTARIO 

My  daughter  Emilia’s  marriage  to  Guido, 
sir,  has  already  been  announced,  and  all 
that  is  lacking  is  that  your  royal  crown 
will  give  lustre 

to  the  wedding  party  later  today. 

—  Acte  1,  Scene  6  — 

LOTARIO 

Meiner  Tochter  Emilias  und  Guidos 

Hochzeit  findet  schon  heute  statt; 
es fehlt  nur  eins  dabei,  o  Herr: 
daft  deine  Konigskrone 
der  Hochzeit  heute  Glanz  verleihe. 

FLAVIO 

I  accept  the  invitation. 

FLAVIO 

Ich  nehme  die  Einladung  an. 

VITIGE 

(arrives  with  a  letter) 

From  England’s  skies, 

0  my  Lord, 

has  Narsete,  its  highest  governor, 
sent  you  this  sealed  letter. 

VITIGE 

(erscheint  mit  einem  Brief.) 

Aus  Britanniens  Landen  sendet  dir 

Narseles,  dessen  Statthalter,  einen 
verschlossenen  Brief. 

FLAVIO 

FLAVIO 

In  the  handwritting  of  this  wise  man 
always  comes  the  best  news 
to  my  country  !  (reads  the  letter) 

“Because  ol  old  age 
your faithful  Narsete  has 
become  a  bedridden  invalid. 

Send  some  leader  to  take  the  reins 

of  Britain ’s  government ; 

take  me  back  to  my  home  country,  and  let  my 

dying  soul  expire  at  your  royal foot.  ” 

Narsete  shall  return,  and  for  England 
a  new  governor  shall  be  chosen! 

Von  der  Hand  dieses  klugen  Mannes 
gelangen  stets  die  besten 

Nachrichten  zu  meinem  Reich ! 

(Offnet  und  liest  den  Brief) 

“Schon  liegt  mit  den  Gebrechen  des  Alters 

Narsetes,  dein  Getreuer, 
siech  und  hinfdllig  damieder. 

Schicke  einen  Statthalter  her, 

das  englische  Gebiet  zu  regieren, 

und  lafi  mich  in  die  Heimat  zuriickkehren, 

meine  sterbende  Seele  zu  Fiifien  des  Kdnigs  auszuhauchen. 

Der  treue  Narsetes  soil  heimkehren,  und fur  Britannien 

ein  neuer  Fiihrer  gewdhlt  werden. 

LOTARIO 

(T o  raise  me  to  supreme  honours, 
this  is  the  time,  o  destiny  !) 

LOTARIO 

(Das  ist  der  Moment ,  mich  zu  hochsten  Ehren  zu  erheben, 
o  Vorsehung!) 
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Acte 

FLA  VI 0 
Lotario ! 

LOTARIO 

Sire! 

FLAVIO 

Vas-y... 

Mats  non.  Faites  entrer  le  vieil  Ugone  ! 

(Un  garde  sort.  Flavio  pose  sa  main  sur  l’epaule 
de  Lotario  et  lui  dit :) 

Ta  fidelite  envers  mon  royaume,  envers  ton  roi, 

Lotario ,  mon  ami,  est  si  cbere 
que  tu  es  digne  d’un  grand  honneur. 

VITIGE 

(C'est  suremenl  lui  qui  I’obtiendra... 

LOTARIO 

(C'est  certainement pour  moi... 
a  deux 

...  le  gouvernement  de  I’ Angle  tern !) 

Scene  7 

UGONE,  les  memes 
UGONE 

De  quel  haut  empire.  Seigneur, 
me  croyez-vous  digne  ? 


f.  Scene  6  — 

FLAVIO 
Lotario ! 

LOTARIO 

Sire! 

FLAVIO 
Andrai ; 

ma  no  —  venga  l’antico  Ugone ! 

(Parte  una  guard! a,  e  Flavio  appoggia  una  mano  sulla 
spalla  di  Lotario.  e  poi  dice :) 

A1  mio  Regno,  al  tuo  re,  Lotario,  amico, 

tua  fe  tant’  e  gradita 

che  d’alto  onor’  sei  degno. 

VITIGE 
(Cert’egli  avra.,. 

LOTARIO 
(Al  certo  e  mio... 

(a  due) 

...della  Britannia  il  regno!) 


Scena  7 

UGONE  e  detti 
UGONE 

Di  qual  sovrano  e  riverito  impero, 
signor,  degno  mi  fai  ? 
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—  Acte  /.  Scene  6  — 


FLAVIO 
Lotario  ! 

LOTA  RIO 
Sir! 

FLAVIO 
You  shall  go ; 

but  no  —  let  old  Ugone  come  here! 

(A  guardsman  goes  off,  and  Flavio  puts 
his  hand  on  Lotario’s  shoulder,  saying :) 

To  my  kingdom ,  to  your  king,  friend  Lotario, 
your  faithful  services  are  so  welcome 
that  you  deserve  high  honours ! 

VIT/GE 

(He  will  surely  have. . . 

LOTARIO 
(It  is  surely  mine... 

(both) 

...the  kingdom  of  England !) 


Scene  7 

Enter  UGONE 

UGONE 

Of  which  high  and  honoured  command, 
sir,  do  you  deign  me  worthy  ? 


FLAVIO 
Lotario  ! 

LOTARIO 
Mein  Herr! 

FLAVIO 
Du  sollst  gehen... 

doch  nein;  —  der  alte  Ugone  soli  kommen ! 

(Ein  Wachsoldat  geht  ab,  und  Flavio  legt  eine 
Hand  auf  Lotarios  Schulter,  und  sagt  dann  :) 

Fur  mein  Reich,  fur  deinen  Konig,  Freund  Lotario, 
ist  deine  Treue  so  schdtzenswert, 
dafi  du  hoher  Ehren  wiirdig  hist... 

VITIGE 

(Er  kriegt  bestimmt... 

LOTARIO 

(Ich  kriege  bestimmt... 

(beide) 

...  die  Statthalterschaft  von  England!) 

7.  Auftritt 

UGONE  und  die  Vorigen 

UGONE 

Welch  ’  hohen  und  ehrenwerten  Amtes 
erkennst  du,  Herr,  mich  wiirdig  ? 
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FLAVIO 

(II  lui  tend  la  lettre)  Tiens! 

Tu  partiras  aujourd’hui  gouverner  I’Angleterre. 

UGONE 
L’Angleterre  ? 

FLAVIO 

Oui,  pars.  (Ugone  s’en  va) 

Va,  Lotario,  car  tu  es  digne 
de  sceptres  d’or  et  de  ton  roi. 

LOTARIO 

(Ah,  quelle  furie  agite  mon  cceur!) 

Je  t’ai  toujours  he fidele, 
fidele  encore  je  resterai; 

(Mais,  avant  de  devenir  esclave 
d’un  esprit  hautain, 
je  chercherai  vengeance  !) 

(part) 


Scene  8 

FLAVIO  /  VITIGE 

FLAVIO 
Vitige ! 

VITIGE 
Oui,  Seigneur! 


FLAVIO 

Connais-tu  Teodata  ? 


Acte  I ,  Scene  7  — 

FLAVIO 

(Gli  da  la  letter  a)  Prendi ! 

Della  Britannia  oggi  al  governo  andrai ! 

UGONE 
Della  Britannia  ? 

FLAVIO 

Si;  parti.  Lotario,  (parte  Ugone) 
vanne,  che  d’aurei  scettri 
e  del  tuo  re  sei  degno. 

LOTARIO 

(O,  qual  m’agita  il  cor  furia  di  sdegno !) 
Se  a  te  vissi  fedele, 
fedele  ancor  saro ; 

(ma  poi,  d’un  cor  protervo, 
pria  ch’io  mi  renda  servo 
vendetta  cercero !) 

(parte) 


[T|  Scena  8 

FLAVIO  e  VITIGE 

FLAVIO 
Vitige ! 

VITIGE 
Mio  Signore ! 


FLAVIO 

Conosci  Teodata  ? 


901312.13/49 


—  Acte  I, 

FLAVIO 

(gives  him  the  letter)  Take  this  ! 

You’ll  go  to  take  over  the  government  of  England  today ! 

UGONE 
Of  England  ? 

FLAVIO 

Yes;  leave ! Lotario,  (exit  Ugone) 
go,  for  you  are  -worthy  of  golden  sceptres 
and  of  your  king! 

LOTARIO 

(0,  what fury  of  rage  shakes  my  heart!) 

Since  I’ve  always  been  loyal  to  you. 

I’ll  remain  loyal  to  you; 

(but  then,  rather  than  be  a  slave 
to  an  arrogant  character, 

I  will  seek  revenge  !) 

(exit) 

Scene  8 

FLAVIO  and  VITIGE 

FLAVIO 
Vitige  ! 

VITIGE 
My  Lord! 

FLAVIO 

Do  you  know  Teodata  ? 


Scene  7  — 

FLAVIO 

(gibt  ihm  den  Brief)  Da,  nimm; 

Du  ubernimmst  heute  die  Statthalterschaft  von  England! 

UGONE 
Von  England  ? 

FLAVIO 

fa;  reise  ab  !  (Ugone  ab).  Lotario, 
geh’  nun,  denn  du  bist  goldener  Szepter 
und  deines  Kbnigs  wiirdig. 

LOTARIO 

( 0,  welch  ’  rasender  Zorn  erregt  mein  Herz  !) 

So  wie  ich  dir  slets  treu  war, 
so  werd’  ich ’s  weiter  sein, 

(doch  eh '  ich  mich  7,um  Diener 
eines  hochmul’gen  Sinnes  mache, 

-werde  ich  Roche  suchen  !) 

(Ab.) 

9.  Auftritt 

FLAVIO  und  VITIGE 

FLAVIO 
Vitige ! 

VITIGE 
Mein  Herr! 

FLAVIO 

Kennst  du  Teodata  ? 
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VITIGE 

Teodata  ? 

( Oh,  mon  Dieu !  Qu  ’est-ce  qui  m  ’attend  ?) 

-  Acte  /,  Scene  8  — 

VITIGE 

Teodata? 

(O  ciel,  che  mai  sara !) 

FLAVIO 

Tu  Las  deja  vue  ? 

FLAVIO 

La  vedesti  ? 

VITIGE 

Je  I’ai  vue. 

VITIGE 

La  vidi. 

FLAVIO 

Et  dis-moi,  elle  est  belle  f 

FLAVIO 

Or  dimmi,  e  bella  ? 

VITIGE 

A  vrai  dire, 
pour  ne pas  mentir... 

VITIGE 

Io,  se  pur  deggio 

con  lingua  non  mendace... 

FLAVIO 

Alors,  elle  est  belle  ? 

FLAVIO 

E  bella  ?  Di ! 

VITIGE 

A  mesyeux,  non. 

VITIGE 

Agli  occhi  miei  non  piace ! 

FLAVIO 

Comment  ?!  Puisque  j’ai  vu  qu’d  ce  beau  visage 
Phoebus  d’Orient  a  envoye  ses  rayons 
et  a  fait  briller  les  etoiles  de  sesyeux  ? 

FLAVIO 

Come !  Se  vidi,  ch’entro  a  quel  bel  ciglio 

Febo  dall’  Oriente 

due  stelle  illumino  con  la  sua  face  ? 

VITIGE 

Elle  est  belle,  oui,  ...  mais... 

VITIGE 

E  bella,  si,  ma... 

FLAV10 

Parle! 


FLAVIO 
Park ! 


VITIGE 

Teodata  ? 

(0  heavens,  what  does  this  mean  f) 

—  Acte  I,  Scene  8  — 

VITIGE 

Teodata  ? 

(Himmel,  was  soil  das  heijlen  ?) 

FLAVIO 

Have  you  seen  her  i 

FLAVIO 

Hast  du  sie  gesehen  ? 

VITIGE 

I  have. 

VITIGE 

Ich  babe  sie  gesehen. 

FLAVIO 

Now,  tell  me,  is  she  beautiful  I 

FLAVIO 

Nun  sag’  mir,  ist  sie  nicht  schon  ? 

VITIGE 

As  for  me,  if  I  must... 
without  telling  a  lie... 

VITIGE 

Ich  miifite  wirklich... 
wenn  ich  nicht  liigen  sollte... 

FLAVIO 

Is  she  beautiful  ?  Speak  ! 

FLAVIO 

Ist  sie  schon  f  Sag'! 

VITIGE 

She  looks  like  nothing  to  me. 

VITIGE 

Meinen  Augen  gefdllt  sie  nicht. 

FLAVIO 

What !  And  if  I’ve  seen  that  upon  that 
lovely  face  Phoebus  did  light  two  stars 
with  the  torch  of  his  rising  sun  ? 

FLAVIO 

Was  I  Wenn  ich  dock  sah,  dafi  in  diesem 
schonen  Antlitz  Phobus  mit  seiner 
Morgenfackel  zwei  Augensteme  beschien  I 

VITIGE 

She  is  beautiful, yes,  but... 

VITIGE 

Sie  ist  schon,  aber... 

FLAVIO 

Speak  / 

FLAVIO 

So  rede  ! 
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VITIGE 

Mais  a  mesyeux,  non. 


—  Acte  I,  Scene  8  — 

VITIGE 

Agli  occhi  miei  non  piace. 


FLA  VI 0 

A  cette  beaute  qui  me  rend  amoureux 
Cupidon  na  pas  d’egale; 
mon  caeur  I’adore  d  raison, 
car  plus  charmante  il  n’en  est  point. 

(il  part) 


FLAVIO 

Di  quel  bel  che  m’innamora 
belta  pari  Amor  non  ha ; 
a  ragione  il  cor  l’adora, 
che  piu  vaga  non  si  da. 

(parte) 


Scene  9 

VITIGE  seul 

Mon  Dieu !  Je  crains 

que  le  Seigneur  d’ltalie  s’enflamme 

d'une  ardeur  aussi  vive  que  la  mienne. 

Quel  grand  bonheur 
serait  V amour 
s’il n'y  avait pas 
la  jalousie; 
je  la  sens  deja 
dans  mon  earn 
empoisonner 
toute  ma  joie. 

(il  part) 


8]  Scena  9 

VITIGE  sob 

Io  vo  temendo,  oh  Dio, 
ch’arda  l’ltalo  sire 

a  quello  stesso  foco  ond’  ardo  anch’  io 

Che  bel  contento 
sarebbe  amore 
se  non  vi  fosse 
la  gelosia. 

Io  gia  la  sento, 
che  nel  mio  core 
cangia  in  veleno 
la  gioa  mia. 

(parte) 


CASSETTE  1  -  Bande  B 


Scene  10 

Dans  une  cour  du  chateau.  GUIDO  /  UGONE 


9]  Scena  10 

(A trio  Regio)  GUIDO  ed  UGONE 


UGONE  UGONE 

Eh,  Guido,  Guido !  Ah !  Guido,  Guido ! 
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—  Acte  I.  Scene  8  — 


VITIGE 

She  looks  like  nothing  to  me! 
FLAVIO 

Cupid  has  no  beauty  fairer 
than  the  fair  one  that  charmed  me. 
So  my  heart  is  right  to  love  her, 
there’s  none  prettier  than  she! 

(exit) 

Scene  9 

VITIGE  alone 
0  God!  I fear 
that  the  ruler  of  Italy 
burns  with  the  same  fire  as  I! 

What  bliss  it  could  be 
to  fall  in  love, 
if  there  existed 
no  jealousy. 

I  feel  it  already, 
for  in  my  bosom 
it  changes  to  poison 
all  of  my  joy  ! 

(exit) 


Scene  10 

Courtyard  of  the  Castle.  GUIDO  and  UGONE 
UGONE 

Ah!  Guido,  Guido! 


VITIGE 

Meinen  Augen  gefdllt  sie  nicht ! 
FLAVIO 

Keine  Schonheit  hat  Gott  Amor, 
die  der  gleicht,  die  mich  bestrickt. 

Sie  verehrt  mein  Herz  zu  Recht,  denn 
eine  Hiibschere gibt  es  nicht! 

(ab.) 

9.  Auftritt 

VITIGE  allein 

Ich  fiirchte,  0  Gott, 

dafi  der  Herrscher  Italiens 

mil  demselben  Feuer  brennt  wie  ich ! 

Welch  ’  schone  Freude 
ware  die  Liebe, 
gdbe  es  keine 
Eifersucht! 

Schon  fiihle  ich,  wie 
in  meinem  Herzen 
zu  Gift  sich  wandelt, 
was  mich  begluckte  ! 

(Ab.) 


10.  Auftritt 

In  einem  Hof  der  Burg.  GUIDO  und  UGONE 
UGONE 

Ach,  Guido,  Guido! 
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GUIDO 

Mon  pere  ? 

—  Acte  I,  Scene  10  — 

GUIDO 

Padre  ? 

UGONE 

Es-tu  courageux  ? 

UGONE 

Hai  tu  core  ? 

GUIDO 

Voila  une  question  qui  m’ offense. 

GUIDO 

Richiesta  che  m’offende. 

UGONE 

Regarde  ! 

(11  lui  montre  sa  joue  frappee  par  Lotario.) 

UGONE 

Vedi... 

(Gli  mostra  la  guancia  dove  to  percosse  Lotario .) 

GUIDO 

Ta  figure  est  plus  rouge 
que  d’habitude. 

GUIDO 

Oltre  l’usato 

rosso  fiammeggia  il  volto. 

UGONE 

Ah,  mon fils!  Ce  coup provient. 
d'une  main  ignoble. 

UGONE 

All,  figlio,  e  questi 
colpo  d’infame  destra. 

GUIDO 

Sceleral !  Qui  que  ce  soil,  mon  pere, 
il  ne  sera  plus  en  securite, 
meme  dans  les  bras  de  Jupiter! 

GUIDO 

O  scellerato !  Padre 

qual  siasi,  egli  sicuro 

non  sara  in  braccio  a  Giove ! 

UGONE 

Mon  fils,  mon  sang,  mon  Guido  cheri, 
venge  cette  offense 
et  punis  le  larron ! 

UGONE 

O  mio  figlio,  o  mio  sangue,  o  amato  Guido 
Vendica  tu  l’offesa ! 

Tu  punisci  il  fellone  ! 

GUIDO 

Si  je  ne  suis  pas  son  assassin 

GUIDO 

Se  di  lui  non  fo  scempio 
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GUIDO 

Father! 

-  Acte  I,  Scene  10  — 

GUIDO 

Vater  ? 

UGONE 

Do  you  have  courage  I 

UGONE 

Hast  du  Mut  ? 

GUIDO 

Tlmt  question  offends  me. 

GUIDO 

Die  Frage  beleidigt  mich. 

UGONE 

Look! 

UGONE 

Schau : 

(He  shows  him  his  cheek  where  Lotario  struck  him) 

(Er  zeigt  ihm  seine  Wange,  wohin  Lotario  ihn  geschlagen  hat.) 

GUIDO 

With  unwonted  redness 
is  your face  afire. 

GUIDO 

Von  ungewohnlichem  Rot 
ist  dein  Gesicht  entflammt. 

UGONE 

Ah,  son,  this  is 
a  blow  from  a  base  hand. 

UGONE 

Ach,  mein  Sohn,  dies  ist 
der  Schlag  einer  inf  amen  Hand! 

GUIDO 

0,  the  villain  !  Father, 
whoever  he  is,  he  ’ll  not  be  safe 
even  in  the  arms  of  Jove! 

GUIDO 

0,  dieser  Schandliche  !  Vater, 
wer  es  auch  sei,  er  wird  auch  in 

J  up  iters  Arm  nicht  mehr  sicher  sein  ! 

UGONE 

0  my  son,  my  own  blood,  beloved  Guido ! 

Revenge  this  offence  ! 

You  punish  this  knave! 

UGONE 

0  mein  Sohn,  mein  Blut  du,  o  geliebter  Guido 

Rdche  Du  die  Beleidigung, 
be  strafe  du  den  Verbrecher! 

GUIDO 

If  I  don  7  tear  him  to  pieces 


GUIDO 

Wenn  ich  ihn  nichl  vernichte. 
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—  Acte  I.  Scene  10  — 


je  ne  suis  pas  fils  d’Ugone. 

Comment  se  nomme-t-il  ? 

UGONE 

C'est... 

GUIDO 
Allez ! 

UGONE 
Lotario  ! 

GUIDO 
Lotario  ? 

UGONE 
Le  pere  d’Emilia. 

GUIDO 

Oh  fureur!  Oh,  Amour! 

UGONE 

Courage,  mon  fids  ! 

Ne  perds  pas  ton  honneur  d  cause  de  V 'amour. 
Tu  vas  punir  Ion  ennemi, 
et  reparer  tout  I’honneur  bafoue 
d’Ugone  et  de  Guido.  (11  sort) 

Scene  11 

GUIDO  scul 

Amour,  Emilia,  honneur, 

Guido,  Lotario,  Ugone,  oh  destin,  oh  cieuxl 


non  son’  figlio  d’Ugone. 

Dov’  e?  Come  s’appella? 

UGONE 
Egli  e... 

GUIDO 
Presto ! 

UGONE 
Lotario ! 

GUIDO 
Lotario  ? 

UGONE 

II  genitor  di  Emilia. 

GUIDO 

O  sdegno,  o  Amore ! 

UGONE 
Animo,  o  figlio ! 

Non  tolga  Amor  cio  che  ad  onor  si  deve. 
Tu  il  nemico  punisci, 
e  d’Ugone  e  di  Guido 
il  gia  perduto  onor  tu  risarcisci.  (parte) 

Scena  11 

GUIDO  solo 
Amor,  Emilia,  onore, 

Guido,  Lotario,  Ugone,  o  Fati,  o  stelle ! 


—  Acte  I, 

I  am  not  Ugone’s  son  ! 

Where  is  he  ?  What’s  his  name  ? 

UGONE 
It  is... 

GUIDO 
Quick  ! 

UGONE 
Lotario  ! 

GUIDO 
Lotario  ? 

UGONE 

The  father  of  Emilia. 

GUIDO 

0  rage  !  0  Love  / 

UGONE 
Courage ,  my  son. 

Love  should  not  take  that  which  is  due  to  honour. 

Punish  our  enemy,  and  restore 
Ugone’s  and  Guido ’s  honour 
that  they  have  lost,  (exit) 

Scene  11 

GUIDO  alone 
Love,  Emilia,  honour, 

Guido,  Lotario,  Ugone,  o  Fates,  o  stars! 


901312.13/57 

Scene  10  — 

bin  ich  nicht  Ugones  Sohn  ! 

Wo  ist  er,  wie  heifit  er  ? 

UGONE 
Er  ist.. 

GUIDO 

Schnell! 

UGONE 
Lotario ! 

GUIDO 
Lotario  ? 

UGONE 

Der  Vater  von  Emilia. 

GUIDO 

0  Zorn  I  0  Liebe  ! 

UGONE 

Mut,  mein  Sohn  !  Amor  darf  nicht  rauben, 
was  der  Ehre  gebiihrt. 

Bestrafe  du  den  Feind, 

und  stelle  du  Ugones  und  Guidos 

schon  verlorene  Ehre  wieder  her!  (ab.) 

11.  Auftritt 

GUIDO  allein 

Liebe,  Emilia,  Ehre,  Guido,  Lotario, 

Ugone,  o  Schicksal,  o  Sterne ! 

K, 
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—  Acte  I,  Scene  11  — 


Mais  quoi  ?  Vais-je  maintenant  porter 
k  nom  de  Idcbe 

a  travcrs  I’ltalie  et  k  monde  entier  ? 

Ah  !  Eloigne  de  mon  coeur 

le  charme  flatteur  de  tes  superbes yeux  ! 

L’ amour  s'eteindra  un  jour  avec  la  beaute; 

mais  la  renommee,  quelle  qu’elle  soit,  jamais  ne  mourra. 

L’hermine  se  moque  de  la  vie 
lorsqu’elle  craint  de  souiller 
sa  purete 

qui  la  rend  si  precieuse  aux  autres. 

Celui  qui  respecte  I’honneur 
essaie  toujours  d’empecher 
toute  atteinte  a  son  honneur 
au  mepris  de  sa  mort. 

(II  s’apprete  a  quitter  la  scene,  mais  Emilia  le  retient ;  il  s’arrete.) 


Ma  che  ?  D’inonorato 

mi  chiamera  col  nome 

oggi  d’ltalia,  il  mondo  ?  Ah  !  fuor  dal  seno 

fascino  lusinghiero 

di  vagghi  luci  e  belle  ! 

S’estingue  un  di  con  la  belta  l’amore, 
ma  la  fama  quel  siasi  unqua  non  muore. 

L’armellin  vita  non  cura 
se  d’offendere  ha  timore 
il  candore 

che  si  vago  altrui  lo  fa. 

Cosi  ancor  fuggtr  procura 
ogni  macchia  nell  onore 
e  pria  muore 
chi  l’onor  segundo  va. 

(Mentre  vuol  partire  vien  ritenuta  da  Emilia  nell’enlrar  della 
scena,  ed  egli  resta  immobile.) 


Scene  12 


10 


Scena  12 


EMILIA  /  GUIDO 
EMILIA 

Guido  I  Mon  epoux  ? 

(Guido  cherche  encore  a  partir.) 

Tu  veux  fuir  sans  un  mot,  Guido  ? 


EMILIA  e  GUIDO 
EMILIA 

Guido?  Consorte? 

(Guido  vuol  partire  di  nuovo) 
Fuggi  e  non  parli  ?  Guido  ? 


GUIDO 
Emilia,  adieu! 


GUIDO 
Emilia,  addio ! 


(Il  essaie  de  partir  mais  elle  1’en  empeche.) 


(vuol  partire,  ed  ella  lo  ritiene) 
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—  Acte  I, 

But  what  ?  A  man  without  honour  — 
that’s  what  Italy,  the  world,  will  call  me  now! 

Ah  !  Out  of  my  heart  with  you, 
beguiling  charms  of  pretty,  lovely  eyes  ! 

Some  day  beauty  will  vanish,  love  along  with  it. 

But  fame,  of  whatever  kind, 
will  not  ever  die. 

The  ermine  will  risk  his  life 
when  he  fears  to  sully  the  pure 
whiteness  of  his  fur 
that  makes  him  so  precious  to  others. 

Thus  a  man  will  seek  to  avoid 
any  blemish  on  his  honour 
and  would  rather  die, 
if  he  has  a  sense  of  honour! 

(As  he  is  about  to  leave,  he  is  stopped  by  Em  ilia’s  coming  upon  the 
scene,  and  remains  motionless.) 

Scene  12 

EMILIA  and  GUIDO 

EMILIA 
Guido  f  Husband  l 

(Guido  tries  to  leave  once  more.) 

You  flee  and  do  not  speak  •  Guido  ? 

GUIDO 

Emilia,  goodbye ! 

(wants  to  leave,  but  she  keeps  him) 


Scene  11  — 

Doch  wie  f  Den  Namen  eines  Ehrlosen  wird  mir 

heute  Italien,  die  Welt  beilegen  f 

Oh,  fort  aus  meinem  Herzen 

mil  dem  betdrenden  Charme 

reizender,  schoner  Augen  ! 

Mil  der  Schonheit  erlischt  eines  Tages  auch  die  Liebe, 
doch  der  Ruf,  wie  er  auch  sei,  stirbt  nie! 

Der  Hermelin  achtet  nicht  seines  Lebens, 
furchlet  er  eine  Befleckung 
seines  reinen  Weifi, 
das  ihn  alien  so  kostbar  machl. 

So  sucht  auch  jeglischen  Makel 
auf  seiner  Ehre  zu  meiden, 
wermit  Todesverachtung 
seiner  Ehrenrettung  nachkommt. 

(Als  Guido  abgehen  will,  wird  er  von  Emilia,  die  gerade  auf  die 
Biihne  kommt,  zuriickgehalten,  und  bleibt  unbeweglich  stehen.) 

12.  Auftritt 

EMILIA,  GUIDO 

EMILIA 

Guido  I  Mein  Gatte  ? 

(Guido  will  wieder  weggehen.) 

Du  fliehst,  und  redest  nicht  ?  Guido  ! 

GUIDO 

Emilia,  leb’wohl! 

(Will  wieder  weg,  doch  sie  halt  ihn  zuriick.) 
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—  Acte  I,  Scene  12  — 

EMILIA 

Je  meurs.  Ecoute-moi,  je  t’en  supplie: 

N’est-ce  pas  toi  que  le  del  m  ’ a  destine 
comme  cher  epoux  ? 

EMILIA 

10  moro.  Ascolta,  senti : 
te  per  mio  dolce  sposo 

11  del  non  destino  ? 

GUIDO 

Je  I’ignore. 

GUIDO 

Nol  so. 

EMILIA 

Tu  I’ignores,  Guido  f 

EMILIA 

Nol  sai  ?  Guido ! 

GUIDO 

Ab,je  trains ... 

GUIDO 

Ah,  temo... 

EMILIA 

Quoi  done  ? 

EMILIA 

Di che  ? 

GUIDO 

...que  tu  m’abandonnes. 

GUIDO 

Che  m’abbandoni. 

EMILIA 

Que  je  te  laisse  tomber  ? 

Que  je  t’abandonne  ? 

EMILIA 

Ch’io  ti  lasci,  cor  mio? 
Ch’io  t’abbandoni? 

GUIDO 

Mais  si  le  destin... 

GUIDO 

Ma  se  il  destino... 

EMILIA 

Quel  destin  ?  Emilia  est  deja 

I’epouse  de  Guido ! 

EMILIA 

Che  destino  ?  Emilia, 
gia  di  Guido  e  consorte 

GUIDO 

Alors  tu  ne  changeras 
ni  de  desirs,  ni  d’intentions  ? 

GUIDO 

Dunque  non  cangerai 
voglia  o  pensiero? 
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EMILIA 

I  die  !  Listen,  hear  me : 
did  not  Heaven  destine  you 
to  be  my  dear  husband  ? 

—  Acte  I,  Scene  12  — 

EMILIA 

Ich  sterbel  Hore  doch  !  Hore, 
hat  dich  nicht  der  Himmel 
mir  zum  lieben  Gatten  bestimmt  ? 

GUIDO 

I don’t  know. 

GUIDO 

Ich  weifi  nicht. 

EMILIA 

You  don  7  know  ?  Guido  ! 

EMILIA 

Du  weifil  es  nicht  ?  Guido  ! 

GUIDO 

Ah,  I fear... 

GUIDO 

Ach,  ich  habe  Angst, 

EMILIA 

Fear  what  ? 

EMILIA 

Wovor  ? 

GUIDO 

...that you’ll forsake  me. 

GUIDO 

Dafi  du  mich  verlafit. 

EMILIA 

That  I’d  leave  you,  my  heart  l 

That  I’d forsake  you  ? 

EMILIA 

Dafi  ich  dich  verlasse,  mein  Herz  l 

Dafi  ich  dich  verlasse  ? 

GUIDO 

But  if  destiny... 

GUIDO 

Wenn  aber  das  Schick  sal... 

EMILIA 

What  destiny  ?  Emilia 
is  already  Guido’s  spouse l 

EMILIA 

Welches  Schicksal  f  Emilia 
ist  doch  schon  Guidos  Frau  ! 

GUIDO 

So  you  will  not  change  your  mind, 
your feelings  will  not  change  l 

GUIDO 

Dann  wiirdest  du  also  nicht 

deinen  Sinn  oder  deine  Absicht  dndern  ? 
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EMILIA 

Jamais ! 

—  Acte  I,  Scene  12  — 

EMILIA 

Mai! 

GUIDO 

Meme  si  le  roi  te  I’ordonne  ? 

GUIDO 

Ne  il  commando  del  re  ? 

EMILIA 

C’est  loi  mon  roi,  mon  dieu. 

EMILIA 

Tu  sei  mio  re,  mio  nume. 

GUIDO 

Et  si  c'est  la  voix  du  monde  ? 

GUIDO 

Ne  la  voce  del  mondo  ? 

EMILIA 

Je  n'ecoute  aucun  autre  que  toi. 

EMILIA 

Altri  che  te  non  odo. 

GUIDO 

Et  si  c’est  la  raison  du  sang  ? 

GUIDO 

Ne  la  ragion  del  sangue  ? 

EMILIA 

C’est  toi  quifais  vivre  mon  cceur. 

EMILIA 

Tu  del  mio  cor  sei  vita. 

GUIDO 

Et  par  amour  pour  ton  pere  t 

GUIDO 

Ne  l’affette  del  padre  ? 

EMILIA 

Je  ne  suis  plus  it  lui. 

EMILIA 

Non  son’  piu  sua. 

GUIDO 

Et  par  colere  ou  par  vengeance  ? 

GUIDO 

Ne  sdegno,  ne  vendetta? 

EMILIA 

Oh,  mon  amour,  la  haine  et  la  cruaute 
ne  feront  rien  pour  eteindre  ma  jlamme. 

EMILIA 

Eh,  caro,  odio  e  rigore 

non  faran’  mai  che  in  me  s’estingua  Amore 

—  Acte  I,  Scene  12  — 
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EMILIA 

Never! 

EMILIA 

Nie! 

GUIDO 

Not  even  upon  the  king’s  orders  ? 

GUIDO 

Auch  nicht  auf  Befehl  des  Konigs  l 

EMILIA 

You  are  my  king,  my  divine  one. 

EMILIA 

Du  bist  mein  Konig,  mein  Herr! 

GUIDO 

And  not  the  voice  of  the  world  f 

GUIDO 

Auch  nicht  die  Stimme  der  Welt  l 

EMILIA 

I  listen  to  no  one  but  you. 

EMILIA 

Auf  erne  andre  als  deine  bore  ich  nicht. 

GUIDO 

And  not  to  the  voice  of  blood  ? 

GUIDO 

Auch  nicht  die  Stimme  des  Blutes  l 

EMILIA 

Of  my  heart  you  are  the  lifeblood. 

EMILIA 

Du  bist  fur  mein  Herz  das  Leben. 

GUIDO 

And  not  the  love  of  your father  ? 

GUIDO 

Nicht  die  Liebe  zum  Vater  ? 

EMILIA 

I  am  not  his  anymore. 

EMILIA 

Ich  gehore  ihm  nicht  mehr. 

GUIDO 

Not  anger,  not  revenge  l 

GUIDO 

Weder  Zorn  noch  Rachedurst  l 

EMILIA 

Ah,  dearest,  hate  and  hardness  will  never 

bring  about  that  my  love  be  extinguished  within  me. 

EMILIA 

Ach,  Liebster,  Hafi  und  Hdrte  werden 
me  meine  Liebe  ersticken  konnen. 
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GUIDO 

Promets-tu  tout  cela  ? 

EMILIA 
Je  le  jure. 

GUIDO 

Ma  cherie,je  t’embrasse  et  m’en  vais. 


—  Acte  I,  Scene  12  — 

GUIDO 
Cosi  prometti  ? 

EMILIA 
II  giuro. 

GUIDO 

Cara,  t’abbraccio  e  parto. 


EMILIA 

Je  serai  quand-meme  dans  ton  cceur. 

GUIDO 

Sois  toujours  ftdele  a  tes  promesses,  et  tu  seras  a  moi!  (II  sort.) 


EMILIA 

Pur  nel  tuo  sen  m’avrai. 

GUIDO 

Serba  la  fe  giurata,  e  mia  sarai !  (parte) 


Scene  13 

EMILIA  seule 

Mon  Dieu,  que  veut-il  done  dire  ? 

Qui  done  vienl  troubler 
les  rayons  de  ce  soleil  ? 

Pourquoi  tant  de  questions  I 
Pourquoi  ?  Pourquoi  s’enfuit-il ? 

«Et  si  e'est  la  voix  du  monde  ?h 
Plus  j’y  reflechis,  plus  je  deviens  confuse. 

Un  amant 
plus  extravagant 
que  le  mien ,  il n’en  est point; 
il  me  demande  de  rester fidele 
el  d’avoir  un  cceur  en  or; 
puis  il  fait  volte-face 
sans  qu’on  sache pourquoi. 


Scena  13 

EMILIA  sola 

Chi  mai  l’intende,  oh  Dio? 

Chi  per  me  di  quel  sole 
Intorbido  la  luce? 

Perche  tante  richieste  ? 

Perche  ?  Perche  fuggia  ? 

“Ne  la  voce  del  mondo !”  — 

Piu  che  penso  al  suo  dir,  piu  mi  confondo. 

Amante 

stravagante 

piu  del  mio  ben  v’e  ; 

dice  ch’io  serbi  fede 

e  ch’abbia  un  cor  di  smalto ; 

poi  volge  altrove  il  piede 

e  non  si  sa  perche. 


FIN  DE  L’ACTE  I 


FINE  DELL’  ATTO  PRIMO 
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—  Acte  I,  Scene  12  — 
GUIDO 

Versprichst  du  das  ? 


GUIDO 

This  you  do  promise  ? 

EMILIA 
I  swear  it! 

GUIDO 

Dearest,  I  embrace  you  and  leave. 

EMILIA 

But  you  will  keep  me  in  your  heart. 

GUIDO 

Keep  the  promised faith,  and  you’ll  be  mine!  (exit) 

Scene  13 

EMILIA  alone 

Just  what  does  this  mean,  o  God  ? 

Who  troubled  the  light 
of  that  sun  for  me  ? 

Why  so  many  questions  l 
Why  ?  Why  did  he  flee  ? 

“...and  not  the  voice  of  the  world  ?” 

The  more  I  think  about  what  he  said,  the  more  I feel 
A  lover,  [confused, 

yet  stranger 

than  mine  there  is  none: 

he  tells  me  to  stay  true  to  him, 

and  to  have  a  heart  steady  as  a  rock; 

then  he  turns  away, 

and  one  knows  not  why. 


EMILIA 
Ich  schwore  es. 

GUIDO 

Liebste,  ich  umarme  dich  undgehe. 

EMILIA 

Doch  in  deinem  Herzen  behdltst  du  mich. 

GUIDO 

Bewahre  die  geschworene  Treue,  und  du  wirst  die  meine 
(Ab.)  [sein ! 

13.  Auftritt 

EMILIA  allein 

Was  meinl  er  nur  mit  alledem  l 
Wer  hat  mir  das  Licht 
dieser  Sonne  getrubt  ? 

Warum  soviele  Fragen  l 
Warum  f  Warum  fliehl  er  ? 

“...nicht  die  Stimme  der  Welt  l” 

Je  mehr  ich  an  seine  Worte  denke,  um  so  verwirrler  werde 

Einen  Liebsten  !u 

sonderbarer 

als  den  meinen gib t  es  nicht! 

Er  sagt,  ich  soil  ihm  treu  sein, 
mein  Herz  soil  fest  wie  Stein  sein, 
dann  macht  er  kehrt  und  geht, 
warum,  das  weifl  man  nicht ! 


END  OF  THE  FIRST  ACT 


ENDE  DES  ERSTEN  AKTS 
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—  Acte  II,  Scene  1  — 


ACTE  II 

ATTO  II 

Scene  1 

[TT1  Scena  1 

Dans  la  salle  de  reception  du  chateau. 

Stanza  nobile  nella  regia. 

TEODATA  /  FLAVIO 

TEODATA  e  FLAVIO 

TEODATA 

Je  reponds,  grand  Seigneur, 
a  vos  ordres  royaux. 

TEODATA 

A1  tuo  cenno  reale  ubbidiente, 
alto  signore,  io  vengo. 

FLAVIO 

Belle  demoiselle, 
je  voudrais  t’ aider. 

FLAVIO 

Bellissima  donzella 
io  desio  di  giovarti. 

TEODATA 

Souverain  supreme  devant  qui  se  prostement 
tons  les  vassaux  d’ltalie  et  du  monde... 

(elle  s’agenouille) 

TEODATA 

Sommo  regnante,  a  cui  l’ltalia  e  il  mondo 
si  prostrano  vassalli... 

(s’inginocchia) 

FLAVIO 
(Ob,  ces  levres!) 

FLAVIO 
(O  labbro !) 

TEODATA 

...devant  I’autel  de  votre  merite... 

TEODATA 

...all’  altar’  del  tuo  merto... 

FLAVIO 
(Oh,  cesjoues!) 

FLAVIO 
(O  guancio !) 

TEODATA 

...je  m’agenouille  bumblement ... 

TEODATA 
...umile  genuflessa... 

—  Acte  II,  Scene  1  — 
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ACT  II 
Scene  1 

Stately  room  within  the  castle. 

TEODATA  and  FLAVIO 

TEODATA 

In  obedience  to  your  royal  command, 
your  Highness,  I  have  come  here. 

FLAVIO 

My  beautiful  young  lady, 

I  wish  to  be  of  assistance  to  you. 

TEODATA 

Highest  sovereign,  before  whom  Italy 
and  the  world  kneel  as  your  vassals... 
(kneels) 

FLAVIO 
(0,  those  lips!) 

TEODATA 

...to  the  altar  of  your  merits... 

FLAVIO 
( 0,  those  cheeks  !) 

TEODATA 
...humbly  on  my  knees... 


II.  AKT 
1.  Auftritt 

Vornehmes  Burgzimmer. 

TEODATA  und  FLAVIO 

TEODATA 

Deinem  koniglichen  Befehl  gehorchend 
hoher  Herr,  komme  ich  her! 

FLAVIO 

Allerschonstes  Frdulein, 
ich  wiinsche,  Euch  zu  helfen. 

TEODATA 

Hochster  Herrscher,  vor  dem  sich  Italien 
und  die  Welt  als  Vasallen  beugen... 
(kniet  vor  ihm) 

FLAVIO 
(Welch  e  Lip  pen !) 

TEODATA 

...vor  dem  Altar  deiner  Verdiensle... 

FLAVIO 
(Welch e  Wangenl) 

TEODATA 
...knie  icb  demiitig,... 
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FLAVIO 

( Oh,  cette  poitrine  !) 

TEODATA 

...je  donne  mon  coeur  en  sacrifice. 
FLAVIO 

L'eve-toi!  (Je  meurs!) 


—  Acte  II,  Scene  1  — 

FLAVIO 
(O  seno !) 

TEODATA 

...io  porto  in  olocausto  il  cor. 
FLAVIO 

Sorgi !  (Son  morto !) 


Scene  2 

UGONE  arrive  en  criant,  les  meraes 

UGONE 

Oil  dois-je  done  me  cacher  ? 

FLAVIO 
U gone l 

UGONE 

Dans  quel  abime  vais-je  tomber  f 

TEODATA 
Mon  per  el 

UGONE 

Pauvre  de  moil  (II  se  couvre  le  visage.) 

FLAVIO 

(lui  decouvrant  le  visage) 

Enlhie  ce  voile,  mon  ami  I 

Je  t’embrasse;  va  regner  sur  le  trone  d’Angleterre  I 


Scena  2 

UGONE,  esclamando,  e  detti 

UGONE 

Dove,  dove  mi  celo  ? 

FLAVIO 
Ugone ! 

UGONE 

Qual  abisso  m’inghiotte  ? 

TEODATA 
Padre ! 

UGONE 

Misero  Ugone  !  (si  copre  ilviso ) 
FLAVIO 

(gli  scopre  il  volto) 

Togli  quel  velo,  amico  ! 
T’abbraccio,  e  va  della  Britannia  el 


regno 
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—  Acte  II.  Scene  1  — 


FLAVIO 
(0,  that  bosom!) 

TEODATA 

...I  bring  my  heart  as  an  offering. 

FLAVIO 
Rise!  (0. 1  die!) 

Scene  2 

Enter  UGONE,  shouting 
UGONE 

Where ,  where  do  I  hide  myself? 

FLAVIO 

Ugone! 

UGONE 

What  abyss  will  swallow  me  ? 

TEODATA 

Father! 

UGONE 

Wretched  me!  (covers  his  face) 

FLAVIO 

(uncovers  his  face  again) 

Take  that  veil  off,  my  friend! 

1  embrace  you ;  but  go  off  to  govern  England! 


FLAVIO 
(Welcher  Busen  !) 

TEODATA 

...urn  dir  mein  Herz  darzubringen ! 

FLAVIO 

Steh’  auf!  (Ich  sterbe!) 

2.  Auftritt 

Wehklagender  UGONE  und  die  Vorigen 
UGONE 

Wo,  wo  verberg'  ich  mich  nur  ? 

FLAVIO 
Ugone ! 

UGONE 

Welcher  Abgrund  verschlingt  mich  ? 

TEODATA 

Vater! 

UGONE 

Ich  unseliger  Ugone!  (Verdeckt  sein  Gesicht) 

FLAVIO 

(enthirilt  ihm  sein  Antlitz) 

Nimm  diesen  Schleier fort,  Freund! 

Ich  umarme  dich ;  nun  geh’  und  regiere  England! 
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UGONE 

( Mon  Dieu!)  Pardonne-moi ! 
FLAVIO 

Tu  n  ’ as  pas  confiance  en  ton  roi  ? 

TEODATA 
Ah,  mon p'ere ! 

UGONE 
Ah,  Teodata! 

TEODATA 
(Je  suis  decouverte  !) 

FLAVIO 
Eh,  Teodata! 

TEODATA 

Seigneur! 

FLAVIO 

Reste  Id;  et  prends  bien  so  in 
de  soustraire  a  ton  p'ere 
ce  qu’il  refuse  de  reveler  d  son  roi ! 
(il  part) 


Scene  3 

UGONE / TEODATA 
UGONE 

Ah  !  Teodata,  Teodata  ! 


Acte  II,  Scene  2  — 

UGONE 

(Oh  Dei !)  Condona  ! 

FLAVIO 

Diffidi  del  tuo  re  ? 

TEODATA 
Deh,  padre ! 

UGONE 
Ah,  Teodata ! 

TEODATA 
(Io  son  scoperta !) 

FLAVIO 
Ola !  Teodata ! 

TEODATA 
Sire ! 

FLAVIO 

Qui  resta ;  e  sia  tua  cura 

sottrar’  dal  genitore 

cio  che  svelar  ei  niega  al  suo  signore 

(parte) 


pj|  Scena  3 

UGONE  e  TEODATA 

UGONE 

Ah  !  Teodata,  Teodata ! 
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—  Acte  II.  Scene  2  — 


UGONE 

(Ye  Gods!)  Excuse  me... 

FLAVIO 

Don’t  you  trust  your  king  ? 

TEODATA 
Please,  father ! 

UGONE 
Ah,  Teodata! 

TEODATA 
(I  am  found  out !) 

FLAVIO 

(to  guards)  Over  here  !  —  Teodata  ! 

TEODATA 
My  Lord! 

FLAVIO 

Stay  here,  and  see  to  it 

that  you  get  out  of  your father 

what  it  is  he  refuses  to  reveal  to  his  lord! 

(exit) 

Scene  3 

UGONE  and  TEODATA 

UGONE 

Oh!  Teodata,  Teodata! 


UGONE 

(0  Go  tier!)  Verzeih’  mir  ! 

FLAVIO 

Hast  du  kein  Vertrauen  zu  deinem  Konig  f 

TEODATA 
Bitte,  Vater! 

UGONE 
Ach,  Teodata! 

TEODATA 
(Ich  bin  entdeckt!) 

FLAVIO 

(zur  Wache)  Kommt!  (zu  Teodata)  Teodata! 

TEODATA 
Mein  Herr! 

FLAVIO 

Bleib  ’  hier,  und  sorge  dafiir, 

dafi  du  aus  deinem  Vater  berausbekommst, 

was  er  seinem  Konig  nicht  verraten  will! 

(Ab.) 

3.  Auftritt 

UGONE  und  TEODATA 

UGONE 

Ach,  Teodata,  Teodata! 
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—  Acte  11,  Scene  3  — 

TEODATA 
(Numi  del  del,  pieta!) 

UGONE 

Son  nel  onor  tradito ! 

TEODATA 
(O  Amor) 

UGONE 

Tuo  padre  Ugone... 


TEODATA 
(Pitie,  oh  del!) 

UGONE 

Mon  honneur  est  trahi! 

TEODATA 
(Oh,  mon  amour!) 

UGONE 
Ton pere  Ugone... 

TEODATA 
Pardonnez-moi,  mon  pere,  je  confesse  mon  erreur! 

UGONE 
Quoi  ? 

TEODATA 

Dans  les  bras  de  Vitige... 

UGONE 
Comment  ? 

TEODATA 

En  echange  de  mon  amour 

il  m’offrit  l’ amour  nocturne 

et  me  promit  de  devenir  mon  epoux. 

UGONE 

Ah !  Et  Guido  mon  fils  va  encore 

entendre  cette  nouvelle  f  Oh,  Ugone,  oh,  mon  Dieu ! 


TEODATA 

Perdona,  genitor’.  Terror’  confesso ! 

UGONE 

Che? 

TEODATA 

Nelle  bracda  a  Vitige... 

UGONE 
Come  ? 

TEODATA 

D’Amor’  in  ricompensa 

nottumo  amor  mi  diede, 

ed  egli  di  marito  a  me  dono  la  fede. 

UGONE 

Ah !  questo  ancora 

sentira  Guido,  il  figlio?  O  Ugone,  o  Dei 
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—  Acte  II,  Scene  3  — 


TEODATA 

TEODATA 

(Ye gods  in  heaven,  mercy!) 

(Himmlische  Gotter,  Erbarmen !) 

UGONE 

UGONE 

I’ve  been  deprived  of  my  honour! 

Mir  ist  meine  Ehre  geraubt ! 

TEODATA 

TEODATA 

(0  Amor!) 

(0,  Amor!) 

UGONE 

UGONE 

Your  father  Ugone... 

Dein  Vater  Ugone... 

TEODATA 

TEODATA 

Forgive  me,  father,  I confess  my  sin! 

Vergib,  Vater,  ich  bekenne  meinen  Fehltritt! 

UGONE 

UGONE 

What? 

Was? 

TEODATA 

TEODATA 

In  the  arms  ofVitige... 

In  Vitiges  Armen... 

UGONE 

UGONE 

What’s  that? 

Wie? 

TEODATA 

TEODATA 

Returning  my  love. 

Meine  Liebe  zu  erwidern, 

he  gave  me  nocturnal  love, 

schenkte  er  mir  nachts  seine  Liebe, 

and  he  vowed  to  be  my  husband. 

und gab  mir  das  Versprechen,  mein  Gatte  zu  werden. 

UGONE 

UGONE 

Oh,  and  this,  too,  must  Guido, 

Ach,  auch  das  noch  wird  mein  Sohn 

my  son,  hear  ?  0  Ugone,  ye  Gods  ! 

Guido  horen  miissen  ?  0  Ugone,  o  Gotter! 
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—  Acte  II,  Scene  3  — 

TEODATA  TEODATA 


Vitige  ?  Mats  ou  es-tu  ? 

Vitige,  ah,  dove  sei  ?  (esclamando) 

UGONE 

Ah,  quel  malheur!  Pauvre  de  moi! 

Pour  quelle  autre  infamie  vivrai-je  encore  f  Ah,  traitresse! 

UGONE 

0  me  infelice,  o  misero,  per  quale 
peggior  infamia  io  vivo  ?  Ah !  traditrice ! 

TEODATA 

Tue-moi!  Tire  ton  epee! 

Je  merite  la  mort! 

TEODATA 

Svenami !  Prendi  il  ferro ! 

Son  rea  di  morte ! 

UGONE 

Va-t-en ! 

UGONE 

Parti ! 

TEODATA 

Existe-t-il  un  sort  plus  cruel  que  le  mien  ?  (elle  sort) 

TEODATA 

Puo  darsi  della  mia  piu  cruda  sorte?  (parte) 

UGONE 

Je  ne  sais  plus  ou  donner  de  la  tete. 

Je  ne  suis  plus  Ugone  ; 
je  suis  la  risee  du  Destin, 
le  monde  se  moque,je  suis  desespere. 

Destin  tyrannique  et  cruel, 
a  chaque  instant  je  t’ai  vu 
arme  conlre  moi  et  pret  a.  me  tourmenter. 

Ma  vertu  fut  un  houclier 
face  a,  la  rigueur  du  Destin, 
mais  celui-ci  est  toujours  pret  a  me  blesser.  (il  part) 

UGONE 

Non  so  dove  mi  volga. 

Non  son  piu  Ugone,  no. 

Schemo  son  io  del  Fato, 
un  ludibrio  del  mondo,  un  disperato. 

Fato  tiranno  e  crudo, 

ogn’  ora  ai  danni  miei 

armato  ti  vedei  per  tormentarmi. 

La  mia  virtu  fu  scudo 
all  empieta  del  Fato, 

ma  egli  e  ogn’  or  parato  a  saettarmi.  (parte) 

Scene  4 

12  Scena  4 

Dans  un  jardin  merveilleux. 

EMILIA,  puis  LOTARIO 

Deliziosa. 

EMILIA  e poi  LOTARIO 

TEODATA 

0  Vitige,  where  are  you  ?  (exclaiming) 

UGONE 

0,  unhappy  me,  miserable  me,  for  which 
even  worse  dishonour  do  1  live  ?  Ah,  traitress  ! 

TEODATA 

Kill  me!  Take  your  sword! 

I  deserve  death  ! 

UGONE 
Go  away  ! 

TEODATA 

Can  there  be  a  worse  fate  than  mine  ?  (exit) 
UGONE 

I  dont’  know  where  to  turn, 

1  am  not  Ugone  anymore,  no. 

I  am  the  scorn  of  Fate; 

the  laughing  stock  of  the  world,  a  desperate  man 

Tyrannous,  cruel fate, 
always  I  have  seen  you  armed 
against  me  to  torment  me. 

My  virtue  has  been  my  shield 
against  fate’s  cruelty, 

but  its  arrows  against  me  are  ever  ready  !  (exit) 


Scene  4 

Lovely  garden  scene. 

EMILIA,  then  LOTARIO 
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Scene  3  — 

TEODATA 

(rufend)  Vitige,  ach,  wo  hist  du  ? 

UGONE 

0  ich  Unseliger,  Unglucklicher,  fur  welch’  schlimmere 
Schande  lebe  ich  noch  l  0  du  Verraterin  ! 

TEODATA 

Tote  mich,  zieh’  dein  Schwert! 

Ich  bin  des  Todes  schuldig! 

UGONE 

Gehe! 

TEODATA 

Gibt  es  ein  grausameres  Schicksal  als  meines  ?  (Ab) 
UGONE 

Ich  weifi  nicht,  wohin  ich  mich  wenden  soil. 

Ich  bin  nicht  mehr  Ugone,  nein  ! 

Ich  bin  nur  ein  Spielball  des  Schicksals, 
der  Welt  zum  Hohn,  ein  Verzweifelter ! 

Hartes,  lyrannisches  Schicksal, 
stets  hab’  ich  dich  gegen  mich 
gerustet  gesehen,  mich  zu  peinigen! 

Meine  Tugend  war  mein  Schild 

gegen  die  Tiicke  des  Schicksals, 

doch  nun  richtet  es  seine  Pfeile  auf  mich !  (Ab) 


4.  Auftritt 

Hiibsche  Gartenlandschaft. 

EMILIA  und  dann  LOTARIO 
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EMILIA 

La  fete  se  prepare-t-elle 
Pour  mes  noces  ? 

(Lotario  entre) 

LOTARIO 
Emilia  ! 

EMILIA 
Mon  pere  ? 

LOTARIO 
AUons-y ! 

EMILIA 
Ou  [a  ? 

LOTARIO 
A  lions,  viens! 

EMILIA 
Aux  noces  ? 

LOTARIO 
Quelles  noces  f 

EMILIA 

Guido  n’est  done  pas  mon  epoux  ? 
LOTARIO 

Quel  Guido  ?  Quelles  noces  l 

Oublie  cet  homme  indigne 

et  eloigne  de  ton  coeur 

cet  impie  malhonnete  -  ou  bien  ton  pere ! 


Acte  II,  Scene  4  — 

EMILIA 

Dunque  per  le  mie  nozze 
s’apprestano  le  pompe  ? 

(entra  Lotario) 

LOTARIO 
Emilia ! 

EMILIA 
Padre  ? 

LOTARIO 
Andiamo ! 

EMILIA 

Dove? 

LOTARIO 
Vieni,  andiamo ! 

EMILIA 
Alle  nozze? 

LOTARIO 
Che  nozze? 

EMILIA 

Guido  non  e  il  mio  sposo? 
LOTARIO 

Che  Guido?  Che  sponsali? 
Scordati  dell’  indegno, 
e  distacca  dal  cote 
un  empio  disleale  —  o  il  genitore 
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EMILIA 

So  then  the  preparations  for  the 
wedding  party  are  under  way  I 
(Lotario  comes) 

—  Acte  II,  Scene  4  — 

EMILIA 

So  bereitet  man  denn  die  Festlichkeiten 
fiir  meine  Hochzeit  ? 

(Lotario  kommt) 

LOTARIO 

Emilia  ! 

LOTARIO 

Emilia  ! 

EMILIA 

Father  ? 

EMILIA 

Vater  I 

LOTARIO 

Let’s  go! 

LOTARIO 

Gehen  wir. 

EMILIA 

Where ? 

EMILIA 

Wohin  ? 

LOTARIO 

Come,  let’s  go  ! 

LOTARIO 

Komm,  gehen  wir! 

EMILIA 

To  the  wedding  ? 

EMILIA 

Zur  Hochzeit  ? 

LOTARIO 

What  wedding  f 

LOTARIO 

Was  fiir  eine  Hochzeit  ? 

EMILIA 

Is  Guido  not  my  husband  I 

EMILIA 

1st  denn  Guido  nicht  mein  Brautigam  ? 

LOTARIO 

What  Guido  ?  What  wedding  ? 

Forget  that  unworthy  man; 
banish  from  your  heart 
a  disloyal  knave  —  or  else  your father! 

LOTARIO 

Welcher  Guido  f  Welche  Trauung  ? 

Vergifi diesen  Unwiir digen; 
entweder  reifit  du  dir  einen  elenden 

Verrater  aus  dem  Herzen  oder  deinen  Vater! 

78/901312.13 


S’il  cherche  ton  affection, 
dis-lui:  «Mon  coeur 
n'a  aucun  amour  pour  toi». 

Chasse-le  de  ton  sein 

puisque  c’est  un  impie  et  un  traitre 

aui  ne  merite  pas  ta  fidelite. 

(11  sort.) 

—  Acte  II,  Scene  4  — 

S’egli  ti  chiede  affetto 
dille  :  “Non  sente  il  petto 
amor  per  te.  ” 

Discaccialo  dal  core, 
che  un  empio  traditore 
non  merta  la  tua  fe. 

(Parte) 

Scene  5 

13  Scena  5 

EMILIA,  puis  GUIDO 

EMILIA  poi  GUIDO 

EMILIA 

Mats  qu’attendez-vous  done,  etoiles, 

De  mon  ame  tourmentee  de  tant  de  soucis  ? 
(Entre  Guido) 

EMILIA 

Che  mai  chiedete,  o  stelle, 
dal  affannato  cor  con  tante  pene  ? 

(Entra  Guido) 

GUIDO 

Emilia,  (Oh,  mon  Dieu  I)  ou  est  ton p'ere  ? 

GUIDO 

Emilia,  (oh  Dio!)  —  ov’  e  il  tuo  genitore 

EMILIA 

Pourquoi  me  le  demandes-tu  f 
(Ah !  Mon  coeur  pressent 
d’incroyables  malheurs  !) 

Guido  ! 

EMILIA 

A  che  cio  mi  richiedi  ? 

(Ahi !  Che  presago  e  il  core 
d’inaudite  sventure !) 

Guido ! 

GUIDO 

Mon  adorn ! 

GUIDO 

Idolo  mio ! 

EMILIA 

Pourquoi  caches-tu  a  ton  amour 

le  secret  de  ta  douleur,  le  secret  de  tes  peines  ? 

EMILIA 

Perche  celi  al  tuo  bene 
l’ascoso  tuo  dolor,  l’ascose  pene  ? 

—  Acte  II.  Scene  4  — 


If  he  begs  affection  of  you, 
tell  him :  “My  breast  feels 
no  love  for  you.  ” 

Chase  him  out  of  your  heart, 
for  an  impious  traitor 
does  not  deserve  your faith  ! 

(exit) 

Scene  5 

EMILIA;  then  GUIDO 

EMILIA 

What  is  it  you  want,  o  ye  stars,  from  my 
suffering  heart  to  torment  it  thus  ? 

(Guido  enters) 

GUIDO 

Emilia,  (o  God!)  —  where’s  your father  f 
EMILIA 

Why  do  you  ask  me  that  I 
(Woe!  my  heart  foretells 
unheard-of  misfortunes  !) 

Guido  ! 

GUIDO 
My  adored  one ! 

EMILIA 

Why  do  you  conceal from  your  darling 
your  secret  suffering,  your  secret  pain  ? 


Buhlt  er  um  deine  Liebe, 

sag’  ihm :  “ Mein  Herz  ftihlt  keine 

Liebe  fiir  dich  1” 

Jag’  ihn  dir  aus  der  Seele! 

Ein  elender  Verrdter 
bhnt  deine  Treue  nicht! 

(Ab) 

5.  Auftritt 

EMILIA  und  dann  GUIDO 

EMILIA 

Was  verlangt  ihr  denn,  o  Sterne,  von  meinem 
kummervollen  Herzen  mit  soviet  Qualen  l 
(Guido  kommt) 

GUIDO 

Emilia  (o  Gotti)  wo  ist  dein  Vater? 

EMILIA 

Wozu  fragst  du  mich  das  I 
Ach,  mein  Herz  ahnt  ja  scbon 
verb  dngsnivo  lie  Ereignisse! 

Guido  ! 

GUIDO 

Meine  Angebetete! 

EMILIA 

Warum  verbirgst  du  deiner  Liebsten 

deinen  heimlichen  Schmerz,  dein  heimlicbes  Leid 
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—  Acte  II,  Scene  5 


GUIDO 

Tu  le  sauras,  ma  belle !  (T wp,  helas  !  Mon  Dieu  !) 
EMILIA 

Tu  as  I’air  aussi  agite  que  le pere,  oh  mon  Dieu! 

GUIDO 
Quel  pere  ? 

EMILIA 
Le  mien... 

GUIDO 

(Ah,  Lotario,  Lotario  I)  Continue. 

EMILIA 

Helas,  il  veut  que  je  t’abandonne 
et  que  je  te  laisse  partir. 

GUIDO 

Et  tu  vas  me  quitter  ? 

EMILIA 

Ah ! Je  t’aimerai  toujours  comme je  t’ai  aime. 
GUIDO 

Pars,je  Ten  supplie,  Emilia! 

Pour  un  bref  moment  seulement 
laisse  ma  vive  douleur  dans  la  solitude. 

EMILIA 

Oui,  je  pars,  maisje  ne  sais  pas, 
mon  cher  epoux,  comment  se  sentira 
mon  coeur  en  revenant  vers  toi. 


GUIDO 

Bella,  to  lo  saprai.  (Ahi,  troppo,  o  Numi !) 
EMILIA 

Agitato  ti  veggio,  —  e  il  padre,  oh  Dio ! 

GUIDO 
Chi  padre  ? 

EMILIA 
Il  padre  mio... 

GUIDO 

(Ah,  Lotario,  Lotario !)  Siegui ! 

EMILIA 

Vuol  che  pur  t’abbandoni 
e  ch’io  ti  lasci. 

GUIDO 

E  tu  mi  lascerai  ? 

EMILIA 

Ah !  che  ogn’  or  t’amero  quanto  t’amai. 
GUIDO 

Parti,  ti  prego,  Emilia ! 

Per  brevi  istanti  solo 

lascia  senza  compagni  il  mio  gran  duolo. 
EMILIA 

Parto,  si ;  ma  non  so  poi 
come  a  te,  sposo  gradito, 
questo  sen  ritornera. 
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—  Acte  II,  Scene  5  — 

GUIDO  GUIDO 

My  beautiful  one,  you’ll  know  it !  (Woe,  only  too  well,  by  Scbonste,  du  wirst  es  eifahren.  (Acb,  leider  nur  zu  gut,  ihr 

[God!)  [Gotter!) 

EMILIA  EMILIA 

I  see  you  are  excited;  and  Father  —  o  God  !  Ich  sehe,  du  hist  so  erregt  wie  der  Vater. 


GUIDO 
Whose father  ? 

EMILIA 
My  father... 

GUIDO 

(Ah,  Lotario,  Lotario  !)  Go  on ! 

EMILIA 

...wants  me  to  leave  you 
and  that  I  let  you  go. 

GUIDO 

And  will  you  leave  me  ? 

EMILIA 

Ah,  I  shall  love  you  always  as  much  as  ever. 
GUIDO 

Go  away,  I  beg  you,  Emilia; 

only  for  a  short  moment 

leave  my  great  pain  without  company. 

EMILIA 

I  leave,  yes;  but  then  I  don ’t  know 
how  my  heart  will  feel,  dear  husband, 
when  it  comes  back  to  you. 


GUIDO 
Wessen  Vater  I 

EMILIA 
Mein  Vater. 

GUIDO 

(Ah,  Lotario,  Lotario!)  Wei  ter! 
EMILIA 

Er  will,  dafi  ich  dich  lasse, 
daft  ich  dich  lasse. 

GUIDO 

Und  wirst  du  mich  verlassen  I 
EMILIA 

Ach,  ich  werde  dich  stets  lieben  wie  frith  er. 
GUIDO 

Gehe,  ich  bille  dich,  Emilia. 

Lafi  mich  fur  eine  kleine  Weile 
mit  meinem  Schmerz  allein  ! 

EMILIA 

Ja,  ich  gehe,  aber  dann 

weifi  ich  nicht,  mein  liebster  Mann, 

wie  mein  Herz  dich  wiedersieht. 
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—  Acte  II,  Scene  5  — 

Je  vois  dejd  un  sort  malbeureux  Io  gia  scorgo  awerso  fato 


arme  de  Jleches  contre  nous 

mats  j’ ignore  ce  qui  se  passera.  (elle  part) 

contro  noi  di  strali  armato, 
ma  non  so  poi  che  sara.  (parte) 

Scene  6 

14  Scena  6 

GUIDO  seul 

Me  priver  encore 

de  ma  beaute  adorn  ?  Mais  avanl  que  Id-haut 
Phoebus  ne  vienne  occulter  les  etoiles, 
par  ma  fureur,  ils  seront  venges, 

I’honneur  bafoue  et  mon  pere! 

Je  romps  ks  liens  et  brise  les  traits 

que  l’ Amour  a  lances  a  mon  cceur; 

mais  alors,  sans  mon  amour, 

comment,  mon  Dieu,  pourrais-je  done  vivre  ? 

GUIDO  solo 

Privarmi  ancora 

dell’  amata  belta?  Ma  pria  che  gli  astri 

Febo  nel  ciel  ricopra 
vendicati  saran’  dal  mio  furore 
e  l’onor  vilipeso,  e  ’1  genitore ! 

Rompo  i  lacci,  e  frango  i  dardi 
che  al  mio  seno  amor  scaglio ; 
ma  poi  senza  l’idol  mio 
come,  oh  Dio !  viver  potro !  (parte) 

CD  2  (HMC  901313) 

CASSETTE  2  (HMC  401313)  BANDE  A 

Scene  7 

[T|  Scena  7 

FLAVIO  /  VITIGE 

FLAVIO  e  VITIGE 

FLAVIO 

Bien  moins  rayonnant  que  Teodata, 

le  soleil pointe  vers  V orient;  comparee  d  ses  Imres, 

I’aurore  la  plus  vermeille 

par  ait  si  pale. 

FLAVIO 

Di  Teodata  assai  men  vago  splende 
in  oriente  il  sole ;  e  del  suo  labbro 
pallida  al  paragone 
la  piu  vermiglia  Aurora. 

VITIGE 

(Ah !  La  jalousie  me  mine  et  me  devorel) 

VITIGE 

(Ah  !  gelosia  mi  strugge  e  mi  divora !) 
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—  Acte  II.  Scene  5  — 


Already  I  see  a  hostile  fate 

armed  with  arrows  against  us, 

but  1  don  ’/  know  what  will  happen,  (exit) 

Scene  6 

GUIDO  alone 

Taking  my  beloved  beauty  away 
from  me,  too  ?  —  But  even  before  the  stars 
are  covered  once  more  by  Phoebus 
revenged  shall  be  by  my  fury 
both  my  scorned  honour  and  my  father! 

I  tear  the  snares  and  break  the  darts 
that  Love  hurled  at  my  breast ! 

But  then,  —  without  my  darling 
how,  oh  God!  can  I  exist  l  (exit) 

Scene  7 

FLAVIO  and  VITIGE 

F LAV  10 

Far  less  bright  than  Teodata  does 
the  rising  sun  shine;  next  to  her  lips 
seems  pale  by  comparison 
the  rosiest  Aurora! 


Schon  spur’  ich  ein  bases  Schicksal 

pfeilgewappnet  gegen  uns, 

doch  ich  weifl  nicht,  was  geschieht.  (Ab) 

6.  Auftritt 

GUIDO  allein 

Mich  auch  noch  meiner  gelieb ten  Schonen 
berauben  will  er  l  Doch  ehe  noch  die  Sonne 
des  Phoebus  die  Sterne  zudecken  wird, 
wird  mein  Z.om  beide  gerdcht  haben: 
die  geschandete  Ehre  und  den  Vater! 

Ich  zerreife  die  Ketten,  und  zerbreche  die  Pfeile, 
die  mir  Amor  in  rneine  Brust  schofi! 

Doch  dann,  ohne  mein  Idol— 

wie,  o  Gott,  werd’  ich  leben  kcinnen  ?  (Ab) 

7.  Auftritt 

FLAVIO  und  VITIGE 

FLAVIO 

Viel  weniger  schon  als  Teodata  strahlt 
im  Osten  die  Sonne,  und  im  Vergleich 
mit  ihren  Lippen 

ist  auch  die  rosigste  Aurora  bleich! 


VITIGE 

(Oh  ! Jealousy  strikes  and  devours  me!) 


VITIGE 

( Oh,  die  Eifersuchl  bringt  mich  um  und  verschlingt  mich  !) 
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—  Acte  II.  Scene  7  — 


FLAVIO 

Je  desire,  6  Vitige,  que  tu 
me  I’am'enes  ici  chez  moi. 

VITIGE 

( Oh,  mon  destin  !  Mon  Dieu !) 

FLAVIO 

Gueris  la  cruelle  blessure  de  mon  coeur, 
tu  disposeras  alors 

de  ton  roi,  de  I’Empire  et  de  ma  vie  ! 

VITIGE 

Fidele,  j’obeirai ;  mais... 

FLAVIO 

Qu'as-tu  a  me  dire  ? 

VITIGE 

Je  m'en  vais  sans  tarder,  Sire! 

(Quelle  cible  je  suis  pour  la  colere  du  Destin !) 

FLAVIO 

Quipeut  contempler 
sans  aimer 
une  telle  beaute  ? 

Le  Dieu  de  l  Amour 
se  fait  deja  connattre 
dans  mon  coeur.  (il  part) 


FLAVIO 

Bramo  che  alle  mie  voglie 
tu  procuri  costei. 

VITIGE 

(O !  Mio  destino !  Oh  Dei !) 

FLAVIO 

Sana  di  questo  cor  l’aspra  ferita, 

e  in  awenir  disponi 

del  tuo  re,  dell’  impero,  e  di  mia  vita ! 

VITIGE 

Ubbidiro  fedel;  ma... 

FLAVIO 
Che  vuoi  dirmi  ? 

VITIGE 

Pronto  men’  vado,  o  Sire ! 

(Qual  bersaglio  son  io,  del  Fato  all’  ire?) 

FLAVIO 
Chi  puo  mirare 
e  non  amare 
tanta  belta  ? 

II  dio  d’amore 
gia  nel  mio  core 
sentir  si  fa !  (parte) 


Scene  8  [2]  Scena  8 

VITIGE  /  TEODATA  VITIGE  e  TEODA  TA 


VITIGE 
Teodata ! 


VITIGE 
Teodata ! 
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—  Acte  II.  Scene  7  — 


FLAVIO 

I  want  you  to  induce  her 
to  yield  to  my  desire. 

VITIGE 

(0.  my  fate ,  o  ye  gods!) 

FLAVIO 

Heal  the  deep  wound  in  my  heart, 
and forthwith  you  may  have  your  king, 
the  kingdom  and  my  life  at  your  disposal! 

VITIGE 

I  shall  loyally  obey  you,  but.. 

FLAVIO 

What  do  you  want  to  tell  me  ? 

VITIGE 

I’m  going  right  away,  sir! 

(What  a  target for  Fate’s  wrath  am  I !) 

FLAVIO 
Who  can  behold 
and  not  love 
so  much  beauty  ? 

The  god  of  love 
already  makes  his  presence 
felt  in  my  heart!  (exit) 

Scene  8 

VITIGE  and  TEODATA 

VITIGE 
Teodata ! 


FLAVIO 

Ich  wiinsche,  dafi  du  sie  her  zu  mir, 
o  Vitige,  fiihrst ! 

VITIGE 

(0,  mein  Schicksal,  o  G otter!) 

FLAVIO 

Heile  meines  Herzens  tiefe  Wunde, 
dann  wirst  du  in  Zukunft  liber  deinen 
Konig,  das  Reich  und  mein  Leben  verfiigen ! 

VITIGE 

Ich  werde  treulich  gehorchen,  aber... 

FLAVIO 

Was  willst  du  mir  sagen  ? 

VITIGE 

Ich  werde  treu  gehorchen. 

(Welche  Zielscheibe  des  Schicksals  Zorn  bin  ich  !) 

FLAVIO 

Wer  kann  sie  schauen 
und  sie  nicht  lieben  I 
Sie  ist  zu  schon  ! 

Den  Gott  der  Liebe 
in  meinem  Herzen 
spiire  ich  schon  !  (Ab) 

8.  Auftritt 

VITIGE  und  TEODATA 

VITIGE 
Teodata  ! 


86/901312.13 


TEODATA 

Vitige  !  Ah,  nous  sommes  trahis  ! 

—  Acte  II,  Scene  8  — 

TEODATA 

Vitige !  Ah,  siam’  traditi ! 

VITIGE 

Quoi  ?  Tu  pleures  ? 

VITIGE 

Come?  Tu  piangi? 

TEODATA 

Tu  sais, 

Ugone  est  deja  averti 
de  nos  etreintes  amoureuses. 

TEODATA 

Sappi 

ch’ora  noti  ad  Ugone 

sono  di  noi  gl’innamorati  amplessi. 

VITIGE 

Oh,  agile  que  je  suis 

de  tant  de  malheurs,  oil  dois-je  me  tourner  I 

VITIGE 

O  Vitige,  da  tante 

ree  sciagure  agitato,  ove  ti  volgi  ? 

TEODATA 

Ah,  Vitige,  un  nouveau  desastre  peut-etre 
nous  guette  maintenant. 

TEODATA 

Vitige,  ahi,  forse  nuovo 
disastro  ora  ci  assale. 

VITIGE 

Sache  que  k  roi  Flavio  bruk  en  ta  faveur! 

VITIGE 

Sappi  che  del  tuo  volto  arde  il  re  Flavio 

TEODATA 

Flavio  ? 

TEODATA 

Flavio? 

VITIGE 

Et  je  suis  charge,  ma  cheric, 
de  te  conduire  jusqu’d  lui! 

VITIGE 

E  a  lui  condurti, 
o  mia  cara,  degg’  io ! 

TEODATA 

Oh !  Malheur  d  moil 

TEODATA 

O,  me  infelice ! 

VITIGE 

Ecoute  ! 

VITIGE 

Ascolta ! 
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TEODATA 

Vitige!  We  have  been  betrayed! 

—  Acte  II,  Scene  8  — 

TEODATA 

Vitige,  ach,  wir  sind  verraten  ! 

VITIGE 

What  ?  You’re  ayingi 

VITIGE 

Was  ?  Du  weinst  ja  ! 

TEODATA 

Hear  this: 

Ugone  knows  now 
about  our  amorous  embraces. 

TEODATA 

So  wisse, 

dafi  Ugone  nunmehr  Bescheid  weifi 
uber  unsere  Liebesnachte  ! 

VITIGE 

0  where  will  I,  Vitige,  turn, 
shaken  by  such  mean  misfortunes  ? 

VITIGE 

Ich  armer  Vitige,  von  soviel 

bosem  Unheil  bestiirmt,  wohin  wende  ich  mich  ? 

TEODATA 

Vitige,  woe  to  us  !  Perhaps  another 
disaster  is  coming  upon  us  now ! 

TEODATA 

Vitige,  ach,  befdllt  uns  etwa 
nun  noch  ein  neues  Ungliick  f 

VITIGE 

Hear  this :  your face  has  set  king  Flavio  afire  ! 

VITIGE 

So  wisse,  dafi  Konig  Flavio  sich  in  dein  Antlitz  verliebt  hat. 

TEODATA 

Flavio  i 

TEODATA 

Flavio  I 

VITIGE 

And  I  am  supposed  to 
take  you  to  him,  I! 

VITIGE 

Und  ich  mufi  dich  ihm  zufiihren, 
o,  meine  Liebste,  du  ! 

TEODATA 

0,  unhappy  me ! 

TEODATA 

Ach,  ich  Unselige! 

VITIGE 
Listen ! 


VITIGE 
Hor’  mal. 
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Feins  de  sourire  et  de  charmer  le  monarque 
car  le  soleil  a  V Occident  ne  se  couchera pas; 
tu  seras  a  moi,  Vitige  -  ou  bien 
par  le  poids  de  cette  epee  tomberont 
Ugone,  Guido,  le  roi,  Vitige,  et  le  monde  entier! 

TEODATA 

Avec  du  charme  et  des  sourires 
je  feindrai  d’etre  amoureuse; 
mais,  en  feignant,  mon  dme, 
je  ne  veux  pas  que  la  jalousie 
t’incite  a  me  tourmenter.  (elle  part) 


Scene  9 

VITIGE  seul 

J’aime,  et  ce  tresor  que  j’adore 
je  dois  le  conduire  dans  les  bras  d’un  autre. 
N’as-tu  done  jamais  condamne, 
divin  archer,  un  coeur  malheureux 
avec  me  plus  grande  tyrannic  ? 

Ah  I  Qui  sait  si  Tinfidele 

ne  s’eprendra  pas,  helas,  du  roi  amoureux? 

Mais  que  crains-tu,  mon  coeur  f  Elle  est  constante. 

]e  ne  la  crois  pas  volage, 
celle  qui  m  ’a  blesse. 

Une  dme  noble 
ne  detourne  point  I’amour. 

Une  femme  aimable 
qui  trompe  un  jour, 

Vest  d  cause  de  son  amant 
qui  lui  a  ete  infidele!  (II  sort) 


Scene  8  — 

Fingi  con  quel  monarca  un  riso,  un  vezzo, 
che  non  andra  nell’occidente  il  sole 
che  sarai  di  Vitige  — 
o  cadera  di  quest’  acciaro  al  pondo 
Ugone,  Guido,  il  re,  Vitige,  e  il  mondo ! 

TEODATA 

Con  un  vezzo,  con  un  riso 
fingero  d’innamorarmi ; 
ma,  fingendo  1’alma  mia 
non  vuo  poi  che  gelosia 
ti  consigli  a  tormentarmi.  (parte) 


|~3~|  Scena  9 

VITIGE  solo 

Amo,  e  quel  ben  ch’adoro 

io  condur’  deggio  ad  altr’amante  in  braccio. 

Con  tirannia  maggiore, 

di :  condannasti  mai, 

o  Nume  arciero,  un  infelice  core  ? 

Ah,  chissa  che  l’infida 

non  s’invaghisca,  oime,  del  regio  amante  ? 

Ma  che  temi,  o  mio  core?  Ella  e  costante. 

Non  credo  instabile 
chi  mi  piago. 

Alma  ch’e  nobile 
non  cangia  amor. 

Se  donna  amabile 
mai  vacillo, 
fu  perche  mobile 
fu  l’amator!  (parte) 


901312.13/89 


—  Acte  II.  Scene  8  — 


Just  pretend  —  with  a  smile  for  that  monarch,  a  glance, 
for  the  sun  will  not  set  in  the  west 
but  you  shall  be  mine,  Vitige’s  — 
or  else—  beneath  the  weight  of  this  sword  will fall 
Ugone,  Guido,  the  king  Vitige,  and  the  world! 

TEODATA 

With  a  twinkle,  with  a  smile 
I’ll  pretend  to  fall  in  love. 

But  while  l  am  thus  pretending 

I  don  7  want  jealousy 

to  cause  you  to  torment  me  !  (exit) 

Scene  9 

VITIGE  (alone) 

/  love,  and  the  treasure  I  adore 
1  must  take  to  the  arms  of  another  lover! 

Have  you  ever  with  greater  tyranny 
condemned  an  unfortunate  heart, 
tell  me,  Cupid,  divine  archer  f 
Ah,  who  knows  but  the  faithless  girl 
might  be  charmed  by  her  royal  lover  ? 

But  what  do  you  fear,  my  heart  ?  She  is  constant. 

I  do  not  believe  she  is  fickle, 
she  who  wounded  me. 

A  soul  that  is  noble 
does  not  change  loves. 

If  an  amiable  woman 
ever  did  waver, 
it  was  because  her  lover 
had  been  inconstant,  (exit) 


Ldch  ’le  den  Herrscher  an,  tu  ihm  schon, 
denn  noch  ehe  die  Sonne  sinkt, 
gehorst  du  mir,  Vitige, 

sonst fallen  unter  dem  Gewicht  dieses  Schwertes 
Ugone,  Guido,  der  Kd nig  Vitige,  und  die  game  Welt! 

TEODATA 

Mil  einem  Zwinkern,  einem  Lacheln, 
spiel’  ich  ihm  Verliebtheit  vor, 
doch,  wenn  mein  Herz  sich  verstellt, 
will  ich  nicht,  dafi  Eifersucht 
dich  dann  reizt,  mich  zu  peinigen !  (Ab) 

9.  Auftritt 

VITIGE  allein 

Ich  liebe,  und  den  Schatz  den  ich  verehre, 
muji  ich  einem  anderen  in  die  Arme  fiihren. 

Sag’,  hast  du  je.  mit  grofierer  Tyrannei, 

o  giitllicher  Bogenschiilze, 

ein  ungliickliches  Herz  verdammt  f 

Ach,  wer  weifi,  ob  die  Treulose  sich  nicht 

—  o  weh  !  —  in  den  koniglichen  Geliebten  verschaut  ? 

Aber,  was  furchtest  du,  o  mein  Herz  ?  Sie  ist  bestandig. 

Ich  halte  sie  nicht  fur  wankelmutig 
die,  die  mich  verwundet  hat; 
eine  edle  Seele 

ist  nicht  wechselhaft  in  der  Liebe. 

Wenn  eine  liebenswerte  Frau 
je  ins  Wanken  geriet, 
so  war’s  well  ihr  Geliebter 
unbestdndig  war.  (Ab) 
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—  Acte  II,  Scene  10  — 


Scene  10 

Dans  la  cour  de  la  maison  de  Lotario. 

LOTARIO,  puis  GUIDO 
LOTARIO 

Moi,  Lotario,  trompe  ?  Et  un  autre  recolte 
let  palmes  et  les  lauriers  de  mes  loyaux  services  ? 
Ah  !  Cela  ne  peut  pas  etre  vrai! 

GUIDO  entre 
Lotario ! 

LOTARIO 
Ah !  L  'inopportun ! 

GUIDO 

Je  voudrais  echanger 
quelques  mots  avec  toi. 

LOTARIO 

Parle  vite !  Que  veux-tu  f 

GUIDO 
Tu  me  conrtais  ? 

LOTARIO 
Oui,je  te  conrtais. 

C’est  toi  k  fils  de  ce  grand  homme 
qui  doit  partir  gouvemer  I Angleterre. 

Tu  es  le  fils  d’Ugone 
(I’indigne  personnage). 


[~4~1  Scena  10 

Cortile  nella  casa  di  Lotario. 

LOTARIO,  e poi  GUIDO 
LOTARIO 

Io  deluso  ?  Lotario  ?  Ed  altri  miete 
del  mio  lungo  servir  le  palme,  e  i  premi  ? 
Ah !  Non  fia  ver  mai ! 

GUIDO  (entra) 

Lotario ! 

LOTARIO 
Ah !  Importuno ! 

GUIDO 

Teco,  per  due  momenti, 
di  favellar  desio. 

LOTARIO 

Park  presto !  Che  chiedi  ? 

GUIDO 
Mi  conosci? 

LOTARIO 
Si ;  ti  conosco. 

Tu  di  quel  uom’  si  grande, 

che  de’e  partir  della  Britannia  al  regno, 

figlio  d’Ugon’  tu  sei. 

(Di  quel  indegno !) 


—  Acte  II,  Scene  10  — 
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Scene  10 

Courtyard  in  Lotario’s  house. 

LOTARIO ;  and  then  GUIDO 

LOTARIO 

I,  disappointed  ?  And  others  reaping  the  palms 
and  the  prizes  for  my  tong  service  ? 

Oh !  That  can ’t  be  true  ! 

GUIDO  enter 
Lotario  ! 

LOTARIO 
Ah !  That  pest! 

GUIDO 

For just  a  couple  of  minutes 
I’d  like  to  talk  with  you! 

LOTARIO 

Talk  fast ,  then  !  What  do  you  want  ? 

GUIDO 
You  know  me  ? 

LOTARIO 
Yes,  1  know  you  ; 

you  are  the  son  of  that  man  who ’s  so  great 
that  he  must  leave  to  rule  Britannia,  — 
the  son  of  Ugone 
(that  unworthy  man!). 


10.  Auftritt 

Hof  des  Hauses  von  Lotario. 

LOTARIO,  dann  GUIDO 

LOTARIO 

Betrogen,  ich,  Lotario  ?  Und  ein  anderer  erntet 
den  Lohn  und  Preis  fur  meine  langen  Dienstjahre  ? 
Ach,  das  kann  nicht  wahr  sein  l 

GUIDO  kommt 
Lotario  ! 

LOTARIO 

Der  kommt  ungelegen  l 

GUIDO 

Mil  dir  mdchte  ich 
einen  Moment  reden. 

LOTARIO 

Sprich,  schnell !  Was  willst  du  ? 

GUIDO 

Kennst  du  mich  ? 

LOTARIO 
Ja,  ich  kenne  dich. 

Du  hist  der  Sohn  jenes  grofien  Mannes, 
der  fortgeht,  England  zu  regieren, 

Ugones  Sohn  hist  du. 

(Dieses  Unwurdigen !) 
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GUIDO  GUIDO 


Non,  je  suis  le  fils  de  ce  vieil  homme 
a  qui  tu  as  donne  une  gifle. 

Je  suis  Guido ! 

No ;  io  di  quel  vecchio 
cui  percotesti  il  vosto 
son  Guido,  e  sono  il  figlio. 

LOTA  RIO 

Et  qu’est-ce  qui  t’amene  ? 

LOTARIO 

E  che  pretendi  ? 

GUIDO 

Je  demande  justice  a  cet  acte  indigne. 

GUIDO 

Ragion’  dell’  atto  indegno. 

LOTA  RIO 

Adresse-toi  done  a  ton  pere!  (11  veut  partir) 

LOTARIO 

Tuo  padre  il  dica ! 

GUIDO 

Non!  Tu  ne  t’en  has  point! 

Reste  Id  et  tire  ton  epee  ! 

GUIDO 

No !  Non  partirai ! 

Fermati,  e  snuda  il  ferro ! 

LOTARIO 

Tu  es  done  si  presse  de  mourir  f 

LOTARIO 

E  tanta  fretta  hai  di  morire  ? 

GUIDO 

Degaine  ton  arme! 

(11  prend  son  epee  en  main.) 

GUIDO 

Denuda  quel  acciar’ ! 

(Mette  mano  alia  spada !) 

LOTARIO 

Eh,forcene! 

LOTARIO 

Eh !  Forsennato ! 

GUIDO 

Avec  ton  sang... 

GUIDO 

Col  tuo  sangue... 

LOTARIO 

Celui  qui  cherche  a  mourir,  laissons-le perdre  son  sang! 

(Us  se  battent  en  duel  et  Lotario  tombe.) 

LOTARIO 

Chi  desia  di  morir,  qui  resti  esangue 
(Combattono,  e  Lotario  cade.) 

—  Acte  II,  Scene  10  — 


GUIDO 

No ;  I  am  the  son  of  that  old  man 
whom  you  have  hit  in  the  face,  — 

I am  Guido! 

GUIDO 

Nein,  ich  bin  jenes  Alten  Sohn 
dem  du  ins  Gesichts  schlugst; 

Guido  bin  ich  ! 

LOTA  RIO 

And  what  do  you  want  ? 

LOTARIO 

Und  was  verlangst  du  ? 

GUIDO 

Satisfaction  for  the  insulting  deed! 

GUIDO 

Genugtuungfiir  die  unwiird’ge  Tat ! 

L0TAR10 

Tell  your  father,  then! 

LOTARIO 

Sag’  dies  dock  deinem  Vater! 

GUIDO 

No  !  You  shall  not  go  away  ! 

Stop,  and  draw  your  sword! 

GUIDO 

Nein,  du  gehst  mir  nicht  weg! 

Bleib’ bier,  und  zieh’  dein  Schwert! 

L0TAR10 

But  are  you  in  such  a  hurry  to  die  f 

LOTARIO 

Aber  hast  du 's  so  eilig  zu  sterben  ? 

GUIDO 

Draw  that  sword  of  yours! 

(Takes  his  sword  into  his  hand) 

GUIDO 

Zieh  ’  dein  Schwert ! 

(Nimmt  sein  Schwert  in  die  Hand) 

LOTARIO 

0,  you’re  out  of  your  mind! 

LOTARIO 

Also,  der  ist  von  Sinnen! 

GUIDO 

With  your  blood... 

GUIDO 

Mit  deinem  Blut... 

LOTARIO 

If  a  man  wants  to  die,  let  him  die! 

(They  fight,  and  Lotario  falls) 

LOTARIO 

Wer  denn  sterben  will,  soli  hier  verbluten 
(Sie  kampfen,  und  Lotario  fallt) 
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GUIDO  GUIDO 


Que  mon  pere  le  voie  ! 

J’ai  consacre  cette  victime  a  notre  honneur!  (11  sort.) 

Veggalo  il  genitore ! 

Consecrat’  ho  la  vittima  all’onore !  (parte) 

Scene  11 

Scena  11 

EMILIA  /  LOTARIO  gisant  par  terre 

EMILIA,  e  LOTARIO  a  terra 

EMILIA 

Ah  misere !  Que  vois-je  ?  Ah,  mon  pere  ? 

Comment  je  te  trouve,  pale 
et  baignant  dans  ton  sang  ? 

Seigneur!  Ah,  il  rend  Lame! 

(Lotario  se  releve,  les  jambes  titubantes.) 

EMILIA 

Ah !  Misera,  che  veggio  ?  Ah,  genitore  ? 
Come  nel  proprio  sangue 
pallido  ti  ritrovo  ? 

Signore !  Ah,  l’alma  spira  ! 

(Lotario  si  leva  in  piede  ma  vacillante) 

LOTARIO 

Moi,  rendre  Tdme  ?  Moi,  vaincu  ? 

LOTARIO 

Io  spirar  l’alma !  Io  vinto ! 

EMILIA 

Mon  pere! 

EMILIA 

Padre ! 

LOTARIO 

J’ai  de  la  force;  j’ai  encore  le  souffle 
pour  me  venger! 

LOTARIO 

Ho  forza ;  ho  spirto 
di  far  la  mia  vendetta ! 

EMILIA 

Qui  t  'a  transperce  le  ventre  ?  0  cieux,  6  etoiles  l 

EMILIA 

Chi  ti  trafisse  il  fianco?  O  Numi !  O  stelle 

LOTARIO 

Ah,  ma  fide!  Guido,  le  fils  d’Ugone! 

LOTARIO 

Ah,  figlia !  Guido,  d’Ugone  il  flglio ! 

EMILIA 

Au  secours!  Mon  pere! 

EMILIA 

Il  Genitor  si  assista ! 
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GUIDO 

Let  my  father  look  at  this  ! 

I  have  offered  honour  its  victim !  (exit) 


—  Acte  II,  Scene  10  — 

GUIDO 

Das  soil  mein  Vater  sehen  ! 

Ich  habe  der  Ehre  ihr  Opfer  dargebracht  (Guido  ab) 


Scene  11 

EMILIA,  and  LOTARIO  on  the  ground 
EMILIA 

Oh,  wretched  me,  what  do  I  see  I  Oh,  father  ? 
How  do  I find  you  pale, 
lying  in  your  blood  ? 

Sir!  Ah,  he  expires. 

(Lotario  rises  to  his  feet  but  falters) 

LOTARIO 

I  —  expire  II  —  vanquished  f 

EMILIA 

Father! 

LOTARIO 

I’ve  got  strength ;  I’ve  got  the 
courage  to  go  after  my  revenge! 

EMILIA 

Who  pierced  your  body  I  Ye  Gods  !  Ye  Stars  ! 
LOTARIO 

Oh,  daughter!  Guido,  U gone’s  son! 
EMILIA 

Help,  help  for  my  father! 


11.  Auftritt 

EMILIA ;  LOTARIO  liegt  auf  dem  Boden. 
EMILIA 

Weh  mir!  Ich  Ungliickliche !  Was  sehe  ich,  o  Vater  ? 

Was  ftnde  ich  dich 

bleich  und  blutend  wieder  ? 

Vater  /  —  Ach,  er  verhauchl  seine  Seele ! 

(Lotario  erhebt  sich,  aber  er  schwankt) 

LOTARIO 

Ich,  meine  Seele  aushauchen  I  Ich,  besiegt  I 

EMILIA 

Vater! 

LOTARIO 

Ich  habe  Kraft,  hab  ’  Kampfesgeist 
genug,  mir  meine  Rache  zu  holen  ! 

EMILIA 

Wer  hat  dich  verletzt  I  0  Goiter!  0  Sterne! 
LOTARIO 

Ach,  Tochter,  —  Guido,  Ugones  Sohn ! 

EMILIA 

Herbei,  helft  meinem  Vater! 
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LOTARIO 

Oh  Guido ,  oh  Emilia,  je  meu... 

(II  tombe  par  terre.) 

EMILIA 

Ah,  mon  Dieu !  II  trepasse! 

Guido  l’a  tue;  ah  Guido,  coeur  cruel! 

Tu  as  tue  mon p'ere! 

Est-ce  ainsi  que  tu  recompenses  mon  amour  ? 
Oh  Guido !  Oh  mon  p'ere  l  Mon  Dieu  ! 

Mais  Fame  de  Lotario 
ne  res  tern  pas  sans  vengeance; 
la  haine  que  m  ’ inspire  cet  indigne  Guido 
soulevera  la  colere  de  Nemesis  ! 

Mais  qui  veux-je  done  punir  ? 

L  'idole  de  mon  cceur, 
mon  tresor  f 

Mourir,  e’est  ce  qu’il  me faut 
pour  en  finir  avec  mes  douleurs 
et  mes  souffrances. 


LOTARIO 

O  Guido,  o  Emilia,  io  mio... 

(cade  in  scena) 

EMILIA 

O  Numi,  ei  cadde  esangue ! 

Guido  1’uccise ;  o  Guido !  O  cor  crudel ! 
Tu  m’uccidesti  il  padre  ! 

Questa  merce  tu  doni  all’  amor  mio  ? 

O,  Guido !  O  Padre  !  O  Dio ! 

Macche,  non  andra  inulta 
l’anima  di  Lotario :  io  disdegnosa 
contro  Guido,  l’indegno, 
concitero  di  Nemesi  lo  sdegno! 

Ma  chi  punir  desio  ? 

L’ldolo  del  cor  mio, 
il  mio  tesoro  ? 

Morir  dunque  conviene 
per  dar  fine  alle  pene 
a  al  mio  mortoro. 


FIN  DE  L’ACTE  II 


FINE  DELL’  ATTO  SECUNDO 
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LOTARIO 

0  Guido,  o  Emilia,  I  am  dy... 

(drops  to  the  ground) 

—  Acte  II,  Scene  11  — 

LOTARIO 

0  Guido,  o  Emilia,  ich  ster... 

(fallt) 

EMILIA 

0  ye  gods,  he  has  fallen  down  lifeless  ! 

Guido  killed  him,  o  Guido  !  0  cruel  heart ! 

You  have  killed  my  father! 

Is  this  the  reward  you  give  my  love  ? 

0  Guido  !  0  Father!  0  God! 

But  wait!  Not  unrevengend  will  be 
the  soul  of  Lotario  !  Contemptuously 

I  will  rouse  the  wrath  of  Nemesis 
against  Guido,  that  unworthy  man  ! 

But  whom  do  I  want  to  punish  ? 

The  idol  of  my  heart, 
my  treasure  ? 

So  1  would  like  to  die 
to  put  an  end  to  my  pain 
and  to  my  suffering! 

EMILIA 

0  Gutter,  er  ist  tot  umgestiirzt ! 

Guido  hat  ihn  getotet !  0  Guido,  du  grausames  Herz  1 
Du  hast  mir  den  Vater  getotet ! 

So  lohnst  du  meine  Liebe  ? 

0  Guido,  o  Vater,  o  Gott! 

Aber  nein  !  Lotarios  Seek  soil  nicht 
unger debt  bleiben ;  riicksichtslos 
werde  ich  gegen  Guido,  den  Unwiirdigen, 
den  Zorn  der  Nemesis  aufstacheln ! 

Doch  wen  will  ich  strafen  f 

Den  Abgott  meines  Herzens, 
meinen  Schatz  ? 

So  bleibt  mir  nur  Tod, 
um  meinen  Schmerzen 
und  meinen  Qualen  ein  Ende  zu  machen. 

END  OF  THE  SECOND  ACT 


ENDE  DES  ZWEITEN  AKTS 
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ACTE  III  ATTO  III 


Scene  1 

[~5~1  Scena  1 

Dans  le  Palais. 

Regia 

FLAVIO,  puis  EMILIA  /  UGONE 

FLA  VIO,  poi  EMILIA  ed  UGONE 

FLA  VI 0 

Si  mon  idole  ne  devient  pas  mienne 

adieu  sceptre  et  couronne, 

non,  alors  je  ne  voudrais  plus  de  vous. 

(Entrent  Emilia  et  Ugone.) 

FLAVIO 

Se  non  ho  I’idol  mio, 
scettro,  corona,  addio ; 
no,  non  vi  voglio. 

(Entrano  Emilia  ed  Ugone) 

EMILIA 

Ah,  Seigneur,  Majeste... 

EMILIA 

Ah,  mio  signor,  mio  sire... 

UGONE 

Ah,  mon  Roi,  mon  souverain... 

UGONE 

Ah,  mio  re,  mio  sovrano... 

EMILIA 

J’invoque  ta  justice... 

EMILIA 

...la  tua  giustizia  invoco... 

UGONE 

Ecoute  ma  defense... 

UGONE 

...la  mia  difesa  ascolta... 

EMILIA 

A  tes pieds  je  m’agenouille... 

EMILIA 

...al  tuo  pie  genuflessa... 

UGONE 

Je  me  prosterne  d  tes  pieds... 

UGONE 

...prostrato  alle  tue  piante... 

EMILIA 

Je  vous  supplie... 

EMILIA 

...chieggio... 

ACT  III 


Scene  1 

Castle. 

FLAV10;  then  EMILIA  and  UGONE 
FLA  VI 0 

If  I  don ’t  have  my  adored  one, 
then  sceptre  and  crown,  goodbye! 

No,  I  do  not  want  you  ! 

(Enter  Emilia  and  Ugone) 

EMILIA 
Ah,  sir,  my  lord... 

UGONE 

Ah,  my  king,  my  sovereign... 

EMILIA 

..1  call  upon  your  justice... 

UGONE 

...listen  to  my  defence... 

EMILIA 

...upon  my  kness  at  your  feet... 

UGONE 

...prostrate  at  your feet... 


EMILIA 
...I  beg... 
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DRITTER  AKT 


1.  Auftritt 

Im  SchloK. 

FLAVIO,  dann  EMILIA  und  UGONE 

FLA  VI 0 

Bekomme  ich  mein  Idol  nicht, 
dann  Szepter  und  Krone  -  Ade ! 

Nein,  dann  will  ich  euch  nicht! 

(Emilia  und  Ugone  kommen  herein) 

EMILIA 

Ach,  mein  Herr,  mein  Konig... 

UGONE 

Ach,  mein  Konig  mein  Herrscher... 
EMILIA 

Ich  rufe  dich  urn  Gerechtigkeit  an... 
UGONE 

Hore  meine  Verteidigung  an... 

EMILIA 

Kniefallig... 

UGONE 

Fufifdllig... 

EMILIA 
...bitte  ich... 
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UGONE 
Je  vous  implore... 

FLAVIO 

Du  calme !  Levez-vous  I 
Emilia,  expose  ton  cas ! 

EMILIA 

Guido, 

cet  abominable  scelerat, 
de  sa  main  meurtri'ere, 
a  assassine  Lotario. 

UGONE 

Sans  avantage,  lors  d’un  simple  duel 
de  chevaliers,  il  l’a  tue. 

FLAVIO 

Guido  I II  a  tue  Lotario  ? 

UGONE 

Jaloux  que  votre  bonte 
m  ’ait  choisi 

pour  gouverner  I’Angleterre, 

de  sa  main  offensante  I’indigne  Lotario 

rti  'a  gifle  en  pleine  figure. 

EMILIA 
El  c’estvrai... 

UGONE 
El  Von  dira... 

FLAVIO 
Assez  !  Fille, 

s'eche  tesyeux  larmoyants ! 


UGONE 

...imploro... 

FLAVIO 

Acquetatevi !  Sorgete ! 

Emilia,  esponi ! 

EMILIA 

Guido, 

barbaro  scellerato, 
ha  con  destra  omicida 
Lotario  trucidato. 

UGONE 

Senza  vantaggio  in  singolar  certame 
da  cavalier  svenollo. 

FLAVIO 

Guido  Lotario  uccise  ?  (guarda  Ugone) 
UGONE 

Invido,  perche  al  pondo 
del  britannico  regno 
me  tua  bontade  elesse, 
oltraggiosa  lancio  Lotario  indegno 
la  mano  dul  mio  volto. 

EMILIA 
E  sara  vero... 

UGONE 
E  si  dira... 

FLAVIO 

Non  piu ;  tergi,  o  donzella, 
i  lagrimosi  rai !  Questo  momento 
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UGONE 
...I  implore.. 

FLA  VI 0 

Calm  yourselves  !  Rise  ! 

Emilia,  present  your  case  ! 

EMILIA 

Guido, 

that  barbarous  villain, 
has,  with  murderous  band, 
cut  down  Lotario  ! 

UGONE 

Without  advantage,  in  man-to-man  battle 
between  knights,  he  killed  him. 

FLA  VI 0 

Guido  -  killed  Lotario  ?  (looks  at  Ugone) 
UGONE 

Envious  because  your  goodness 
chose  me  for  the  important  position 
of  being  Britain ’s  governor, 

Lotario  launched  his  hand 
outrageously  into  my  face ! 

EMILIA 

Should  that  be  true... 

UGONE 
Shall  it  be  said... 

FLAVIO 

No  more;  dry, young  lady, 
your  tea  ful  eyes!  This  moment  is. 


UGONE 
...flehe  ich... 

FLAVIO 

Beruhigt  euch !  Steht  auf! 

Emilia,  rede  du ! 

EMILIA 

Guido, 

dieser  niedertrdchtige  Barbar, 
hat  mit  morderischer  Hand 
Lotario  niedergestreckt. 

UGONE 

Ohne  Vorteil,  in  rilterlichem 
Zweikampf  hat  er  ihn  getbtet. 

FLAVIO 

Guido  hat  Lotario  getbtet  ?  (schaut  Ugone  an) 
UGONE 

Aus  Neid,  weil  deine  Giite  mich 
zur  Wiirde  der  Regierung  Englands  berief, 
bat  der  schandliche  Lotario  mir  seine 
beleidigende  Hand  ins  Gesichl  geschlagen ! 

EMILIA 

Aber  ob  das  wahr  ist... 

UGONE 

Aber  man  sollte  meinen... 

FLAVIO 

Genug!  Trockne,  liebes  Madchen, 
deine  verweinten  Augen,  dieser  Moment 
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Ce  moment  est  trop  court 
pour  clarifier  des  faits  si  graves. 
Partez  !  (Ugone  sort.) 

EMILIA 

Je  vous  quitte,  mais  acceptez 

que  ma  douleur 

trouve  en  vous  juste  pitie. 

Vous  voyez  bien  combien  je  souffre, 

et  en  vous  seul 

resplendira  Astree,  la  justice. 


—  Acte  III,  Scene  l  — 

per  sincerar  gran  fatto 
termine  e  troppo  angusto. 
Partite !  (parte  Ugone) 

EMILIA 

Da  te  parto ;  ma  concedi 
che  il  mio  duolo 
trovi  in  te  giusta  pieta. 
Quant’  io  soffra  tu  ben  vedi, 
e  in  te  solo 

giust’  Astrea  risplendera ! 

CASSETTE  401313  -  BANDE  B 


Scene  2 

FLAVIO,  puis  VITIGE,  TEODATA 
FLAVIO 

Guido  a  tue  Lotario  ? 

Le  frere  de  celle  qui  est  ma  vie 
a  donne  la  morl  a  un  si  grand  prince  ? 
Mon  bon  sens,  qui  te  conseillera  f 
Et  toi,  mon  coeur:  que  faire  ? 

(Entrent  Vitige  et  Teodata.) 

VITIGE 

Sire,  sur  vos  ordres  royaux 
je  vous  presente  la  fille  d’Ugone. 

TEODATA 
( Courage,  mon  dme !) 

FLAVIO  (II  prend  Vitige  a  part  et  lui  dit :) 
Vitige  ! 


pT|  Scena  2 

FLAVIO,  e  poi  VITIGE  e  TEODATA 
FLAVIO 

Guido,  Lotario  uccise  ? 

II  german  di  colei  ch’e  la  mia  vita 
die  morte  a  si  gran  duce  ? 

Sensi  —  chi  vi  consiglia  ? 

Mio  cor  —  che  si  fara  ? 

(entrano  Vitige  e  Teodata) 

VITIGE 

Sire,  d’Ugon’  la  figlia 
presento  al  regio  cenno. 

TEODATA 

(Costanza,  anima  mia !) 

FLAVIO  (lira  da  parte  Vitige,  egli  dice:) 
Vitige ! 
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to  ascertain  such  weighty  facts, 
too  short  a  time. 

Leave,  then  !  (Ugone  leaves) 


—  Acte  III,  Scene  1  — 

ist,  einen  so  emsten  Sacbverhalt  zu 
zu  klaren,  ein  zu  knapper  Zeitraum. 
Geht!  (Ugone  ab) 


EMILIA 

I  leave  you,  but  grant  me 
that  my  grief 

will find  your just  compassion. 
What  I  suffer  -you  see  it, 
and  only  through  you  will  Astrea, 
the  goddess  of  justice,  triumph. 


EMILIA 

Ich  verlafi  dich,  dock  gewdhre, 
dafi  mein  Leid  in  dir  gerechtes 
Mitleid  finden  werde. 

Du  siehst  ja,  wie  sehr  ich  leide, 

und  durch  dich  allein 

wird  die  gerechte  Astrea  leuchten  ! 


Scene  2 

FLAVIO,  then  VITIGE  with  TEODATA 

FLAVIO 

Guido  has  killed  Lotario  l 
The  brother  of  her  who  is  my  life 
gave  so  great  a  duke  his  death  ? 

You,  my  mind  —  what  is  your  counsel ? 

You,  my  heart  —  what  shall  be  done  l 
(enter  Vitige  and  Teodata) 

VITIGE 

Sir,  Ugone’ s  daughter 
I  present  to  you,  by  your  royal  command! 

TEODATA 
(Be  steady,  my  soul!) 

FLAVIO  (draws  Vitige  aside,  and  says  to  him  :) 
Vitige  ! 


2.  Auftritt 

FLAVIO,  danach  VITIGE  und  TEODATA 

FLAVIO 

Guido  hat  Lotario  getotet  ? 

Der  Bruder  von  der,  die  mein  Lehen  ist, 
gab  einem  so  grofien  Feldherm  den  Tod  ? 

Mein  Verstand  —  wer  soil  dir  raten  ? 

Mein  Herz,  was  soli  man  tun  1 
(Vitige  und  Teodata  kommen) 

VITIGE 

Herr,  Ugones  Tochter  stelle  ich 
auf  kdniglichen  Befehl  hier  vor. 

TEODATA 

(Standbalten,  meine  Seele!) 

FLA  VIO  (zieht  Vitige  beiseite  und  sagt  zu  ihm) : 
Vitige  ! 
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—  Acte  III,  Scene  2  — 

VITIGE  VITIGE 


Seigneur ! 

Mio  signore ! 

FLA  VI 0 

A  la  vue  d’une  telle  splendeur 
je  viens  de  perdre 

et  man  ame  et  mon  ardeur;  toi,  commence 
a  lui  expliquer  que  mon  cceur  brule  pour  elk. 

FLAVIO 

Ormai  perduto 

in  faccia  a  tanto  lume 

ho  me  stesso  e  l’ardir;  deh,  tu  comincia 

a  spiegarle  il  mio  fuoco ! 

VITIGE 

(Je  vais  le  tromper!) 

VITIGE 
(L’ingannero !) 

TEODATA 
(Que  se  passe-t-il?) 

TEODATA 
(Che  fia  ?) 

VITIGE 

Aie  pitie,  jo  lie  femme, 

d’un  Roi  qui  languit  a  longueur  de  journees  ! 

(Je feint;  ne  sois pas  irritee,  mais feint  aussi!) 

VITIGE 

Deh,  bella,  abbi  pietade 
d’un  re  che  langue  ogn’ora ! 

(Fingo;  non  t’adirar!  Tu  fingi  ancora  !) 

FLAVIO  (a  Vitige) 

Que  dit-elle  ? 

FLAVIO  (a  Vitige) 

Che  dice? 

VITIGE 

Que  pour  T instant  elle  n’a  ni  baine  ni  amour  pour  vous. 

VITIGE 

Che  per  or’  non  ti  sprezza,  e  non  t’adora. 

FLAVIO 

Explique-lui  plus  clairement 
quelk  flamme  me  devore ! 

FLAVIO 

Spiega  con  maggior  forza 
l’ardor  che  mi  distmgge ! 

VITIGE  (arioso) 

Reponds  a  celui  qui  t’adore, 

jeune  beaute, 

et  aie  pitie  d’un  cceur... 

VITIGE  ( Arioso ) 

Corrispondi  a  chi  t’adora, 
be!  sembiante, 
e  d’un  alma  abbi  pieta... 
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VITIGE 

My  Lord! 

-  Acte  III,  Scene  2  — 

VITIGE 

Mein  Herr! 

FLA  VI 0 

Now  I’ve  lost— 

at  the  sight  of  surch  splendour  — 

myself  and  my  courage,  as  well.  Will  you  please 

begin  to  acquaint  her  with  my  ardour! 

FLAVIO 

Verloren  hab’  ich  auf  einmal 
vor  soviel  Glanz  mich  selbst, 
und  meinen  Mut.  Bitte,  beginne  du, 
ihr  von  meinem  Feuer  zu  erzdhlen ! 

VITIGE 
(I’ll  cheat  him  !) 

VITIGE 

(Ich  werd’  ihn  betriigen  !) 

TEODATA 
(What  will  happen  I) 

TEODATA 

(Wie  das  wohlgehen  wird  !) 

VITIGE 

Please,  beautiful  one,  have  pity 

upon  a  king  who  languishes  all  the  time  ! 

(I feign;  don’t  get  angry  !  You  must feign,  too  !) 

VITIGE 

Ach,  Schone,  hab’  Erbarmen 

mit  einem  Konig,  der  immerzu  schmachtet! 

(Ich  verstell’  mich  ;nicht  biise  werden,  vers  telle  du  dich  auch  !) 

FLAVIO  (to  Vitige) 

What  does  she  say  ? 

FLA  VIO  (zu  Vitige) 

Was  sagt  sie  ? 

VITIGE 

That  so  far  she  neither  despises  nor  adores  you. 

VITIGE 

Dafi  sie  dich  einstweilen  weder  verachlet  noch  liebt. 

FLAVIO 

Explain  to  her  with  greater  force 
the  fire  that  consumes  me! 

FLAVIO 

Beschreibe  ihr  mil  grofierem  Nachdruck 
die  Glut,  die  mich  verzehrt! 

VITIGE  (arioso) 

Respond  to  someone  who  adores  you, 
pretty  girl, 

and  have  pity  upon  a  soul  that... 

VITIGE  (arioso) 

Erwidere  denn  seine  Liebe, 

du  Wunderhiibsche, 

und  erbarme  dich  einer  Seele... 
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Acte  III,  Scene  2  — 
FLAVIO 
Teodata ! 


FLAVIO 
Teodata  ! 

TEODATA 
Oui,  Seigneur... 

FLAVIO 

Non,  ma  reine, 

depuis  que  j’ai  vu  ce  visage 

aux  joues  ecarlates,  Cupidon 

m’ impose  la  loi  de  la  servitude. 

VITIGE 

(Fuyez  mon  coeur,  jalouses  furies  !) 
Accepte,  Teodata, 

l’ amour  d’un  roi  qui  adore  ta  beaute! 

(Je  feins,  ne  Finite  point,  feins  aussi!) 

TEODATA 

Avec  humilite  f  'accepte 

les  graces  de  mon  Seigneur. 

FLAVIO 

Alors,  tu  acceptes  volontiers,  Teodata, 
mes  sentiments  a  ton  egard  ? 

TEODATA 
Mes  devoirs  de  vassale 
m’obligenl  a  repondre 
si  le  Roi  m'aime  autant. 

(Vitige  se  montre  peine.) 

(Je  feins,  ne  Finite  point,  feins  toi  aussi.) 

VITIGE 

(Ah,  Teodata,  le  roi  peut-etre  te  seduitf) 


TEODATA 
Eh,  mio  signore... 

FLAVIO 
No,  mia  regina, 

che  allora  che  di  quel  volto  io  vidi 

le  porpore  vezzose 

legge  di  servitude.  Amor  m’impose. 

VITIGE 

(Sgombrate  questo  sen,  fiirie  gelose !) 
Accogli,  si,  Teodata, 
l’amor  d’un  re  che  tua  beltade  adora ! 
(Fingo,  non  t’adirar,  tu  fingi  ancora!) 

TEODATA 

Con  umil  core  accetto 

le  grazie  del  mio  sire. 

FLAVIO 

Dunque  grata  ricevi 
l’amor  mio,  Teodata? 

TEODATA 
L’obbligo  di  vassalla 
corrisponder  m’astringe 
se  tanto  il  re  m’adora. 

( Vitige  mostra  di  dolersi) 

(Fingo,  non  t’adirar,  tu  fingi  ancora !) 

VITIGE 

(Ah !  Teodata,  forse  il  re  t’innamora  ?) 
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FLAVIO 

Teodata  ! 

-  Acte  III,  Scene  2  — 

FLAVIO 

Teodata ! 

TEODATA 

Well,  my  Lord... 

TEODATA 

Ja,  mein  Konig  ? 

FLAVIO 

Not  so  —  my  queen  !— 
for  since  I  laid  eyes  upon  the  lovely 
blush  of  those  cheeks,  the  god  of  Love 
imposed  upon  me  the  state  of  servitude. 

FLAVIO 

Nein,  meine  Konigin,  — 

denn  seit  ich  die  reizenden  Purpur- 

wangen  deines  Antlitzes  sah, 

machte  mich  das  Gesetz  der  Liebe  zu  deinem  Unlerlan  ! 

VITIGE 

(Let  go  of  my  heart,  furies  of  jealousy  !) 

Do  accept,  Teodata, 

the  love  of  a  king  who  adores  your  beauty  ! 

(I feign,  don  V  be  angry  !  You  must  feign  also  !) 

VITIGE 

(Flieht  meine  Brust,  ibr  Furien  der  Eifersucht!) 

So  nimm,  Teodata,  die  Liebe  eines 

Konigs  an,  der  deine  Schonheit  anbetet! 

(Ich  verstelle  mich  nur,  nichl  base  sein;  verstell’  du  dich 

[auch !) 

TEODATA 

With  a  humble  heart  I  accept 
the  graces  of  my  lord. 

TEODATA 

Demiitigen  Herzens  nehme  ich  die 

Gnade  myines  Herrschers  an. 

FLAVIO 

Then  you  will  be  so  kind  as  to  accept 
my  love,  Teodata  f 

FLAVIO 

So  hist  du  also  willens, 

meine  Liebe  zu  empfangen,  Teodata  ? 

TEODATA 

The  subject’s  duty  obliges  me 

to  respond,  if  the  king  adores  me  this  much. 

(Vitige  shows  that  he  suffers) 

(I feign,  don’t  be  angry  !  You  must feign,  also  !) 

TEODATA 

Die  Pflickt  der  Untergebenen  zwingt 
mich  zum  Entegegenkommen, 
wenn  mein  Konig  mich  so  verehrt. 

(Vitige  zeigt  seinen  Schmerz) 

(Ich  verstelle  mich ;  nicht  bose  sein,  verstell’  duch  dich  auch !) 

VITIGE 

(Ah  Teodata,  maybe  the  king  does  charm  you  ?) 

VITIGE 

(Ach,  Teodata,  am  Ende  hat  dich  der  Konig  bezaubert  ?) 
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—  Acte 


FLAVIO 

Ma  belle  Teodata,  aujourd’hui  tu  deviendras  mon  epouse . 

TEODATA 
Votre  epouse  ? 

FLAVIO 
Oui,  mon  tresor. 

TEODATA 

(S’il  e n  est  ainsi,  alors  adieu,  Vitigel) 

FLAVIO 

Etre  aupr'es  de  vous  sans  languir, 

beaux yeux,  est  une  chose  impossible; 

si  mon  bonheur  est  si  proche 

je  ne  souffre  pas  en  amour 

plus  durs  lourments  que  Tantale.  (II  sort.) 

VITIGE 

Cruelle  Teodata, 

ainsi  tu  m  'abandonnes  ? 

TEODATA 

Ce  n'est  pas  de  moi  -  qui fus pour  toi  une  amie  - 
qu’ilfaut  te plaindre,  Vitige, 
mais  de  ta  seule  et  folk  volonte. 

Oit  est  ma  faute 

si  l’ amour  le  veut  ainsi  ? 

Avec  milk  eclairs 
il  me  lance  ses  fl'eches, 
le  dieu  aile, 
avec  lesyeux  bandes, 
celui  qui  touche  mon  cceur. 


Scene  2  — 

FLAVIO 

Bella  Teodata,  oggi  sarai  mia  sposa ! 

TEODATA 
Tua  sposa  ? 

FLAVIO 
Si,  ben  mio. 

TEODATA 

(S’egli  e  cosi,  dunque,  Vitige,  addio !) 
m  FLAVIO 

Starvi  accanto  e  non  languire, 
belle  luci,  non  si  puo; 
se  vicino  e  il  mio  contento 
piu  di  Tantalo  ij  tormento 
in  amor  non  soffriro.  (parte) 

VITIGE 

Barbara  Teodata, 
e  cosi  m’abbandoni  ? 

TEODATA 

Non  di  me  che  compagna 

ti  fiii,  ma  sol  del  tuo 

folle  voler,  Vitige,  omai  ti  lagna ! 

Che  colpa  e  la  mia 
s’ Amor  vuol  cosi  ? 

Con  mille  faville 

piu  strali  m’invia, 

l’alato, 

bendato, 

che  il  cor  mi  feri ! 


FLAVIO 

Beautiful  Teodata,  today  you’ll  be  my  wife 

TEODATA 
Your  wife  ? 

FLAVIO 
Yes,  my  darling! 

TEODATA 

(If  this  is  so,  then,  Vitige,  goodbye  !) 
FLAVIO 

Being  near  you  and  not  languish, 
pretty  eyes,  I  cannot,  no; 
if  my  happiness  is  so  close. 

I’ll  not  suffer  in  my  love 
torments  worse  than  Tantalus!  (exit) 

VITIGE 

Cruel  Teodata, 

and  thus  you  forsake  me  f 

TEODATA 

Don’t  complain  about  me  now,  I  who  was 
a  friend  to  you,  but  only  about  your 
own  foolish  will,  Vitige  ! 

Why  should  it  be  my  fault 
if  Love  wants  it  thus  ? 

With  thousands  of  sparks 
he  sends  me  many  darts, 
the  winged, 
blindfolded  one 
who  wounded  my  heart! 
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Scene  2  — 

FLAVIO 

Schone  Teodata,  heute  wirst  du  meine  Frau  ! 

TEODATA 
Deine  Frau  ? 

FLAVIO 

Ja,  mein  Liebsles! 

TEODATA 

(Wenn  dem  so  ist,  dann  Vitige,  ade!) 

FLAVIO 

0  mein  Schatz,  gehen  wir  indessen  ins  kiinigliche  Schlaf- 
gemach.  Euch  nahe  zu  sein,  und  nicht  schmachten, 
schone  Augen,  kann  man  nicht;  wenn  mir  mein  Gluck 
so  nahe  ist,  ertrage  ich  in  der  Liebe  nicht 
schlimm’re  als  des  Tantalus  Qualen  !  (Ab) 

VITIGE 

Grausame  Teodata, 
und  so  verldjlt  du  mich  ? 

TEODATA 

Nicht  tiber  mich,  die  dir  Gefdhrtin 
war,  sondern  nur  iiber  deincn  eigenen 
dummen  Willen  Vitige,  beklage  dich  ! 

Ist’s  denn  meine  Schuld, 
wenn ’s  Amor  so  will  ? 

Mit  iiber  tausend  Funken 

schiefit  er  Pfeile  auf  mich, 

der  gefliigelte, 

blinde  Gott, 

der  mein  Herz  mir  traf 
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Chacun  sail  que  l’ Amour 
est  un  tyran  avec  les  earns : 
avec  la  jleche 
d’un  regard 
il  a  dejd  attrape  le  tien. 


Scene  3 

VITIGE  seul 

Enivree  de  son  nouvel  amant  et  de  pouvoir, 
Teodata  me  quitte  ? 

Elle  me  quitte  ou  se  moque  de  moi  ? 

Oh,  Vitige!  Tu  es  trompe!  Ah  femme  ingrate! 
Caur  cruel,  roi  cruel,  etoiles  cruelles ! 

Mais  quoi  f  Et  si  elle  feignait  ? 

Elle  feint  ou  non  ? 

Helas,je  suis  tout  confus! 

Ecueils,  recifs,  tempetes,  orages, 

Ainsi  me  gui dent  les  etoiles 
Dans  la  mer  de  I’amour. 

Mes  peines  sonl  si  ameres 
Et  mon  espoir  si  incertain, 

Que  la  douleur  m  ’opprime. 


Scene  4 

EMILIA  (vetue  de  deuil)  puis  GUIDO 
EMILIA 

Oh  Guido !  Mon  tyran ! 

Ou  es-tu,  traitre,  ou  te  caches-tu  ? 
Va-t’en,  alors,  la  ou  le  monde  est  encore 


III,  Scene  2  — 

Ognun’  sa  che  Amore 
tiranno  e  d’un  core : 
col  dardo 
d’un  guardo 
il  tuo  gia  tradi. 


[~8~1  Scena  3 

VITIGE  solo 

Del  nuovo  amante,  e  dell’  impero  accesa 
mi  lascia  Teodata? 

Mi  lascia,  e  mi  deride? 

O  Vitige  deluso,  o  donna  ingrata ! 

Crudo  cor,  crudo  re,  stelle  crudeli ! 
Macche  ?  Fors’  ella  finge  ? 

Finge  —  o  non  finge  ? 

Oime,  confuso  io  sono ! 

Sirti,  scogli,  tempeste,  procelle 
m’additan’  le  stelle 
nel  mare  d’amor. 

Tante  sono  l’acerbe  mie  pene 
che  incerto  di  spene 
m’opprime  il  dolor. 
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Scena  4 


EMILIA  (vestita  a  bruno)  e poi  GUIDO 

EMILIA 

O  Guido,  o  mio  tiranno! 

Dove  sei,  traditor’,  dove  t’ascondi? 

Ma  vanne  pur,  fia  dove  ignoto  e  ancora 


Everyone  knows  that  Cupid 
is  a  tyrant  of  hearts: 
with  the  arrow 
of  a  glance 

he  once  betrayed  yours. 


Scene  3 

VIT1GE  alone 

Inflamed  by  her  new  lover  and  regal  power 
Teodata  leaves  me  ? 

She  leaves  me,  and  mocks  me  ? 

Ah,  disappointed  Vitigel  Ungrateful  woman! 
Cruel  heart,  cruel  king  cruel  stars ! 

But  what  if  she  only  feigns  ? 

Does  she  —  or  doesn't  she feign  l 
Woe  is  me,  I  am  all  confused! 

Sandbanks,  rocks,  tempests,  and  storms 
are  what  the  stars  foretell  me 
in  the  sea  of  love. 

My  woes  are  so  bitter  that, 
not  sure  if  there  is  hope for  me, 
my  grief  weighs  me  down. 


Scene  4 

EMILIA  (dressed  in  mourning),  then  GUIDO 
EMILIA 

0  Guido,  o  my  tyrant! 

Where  are  you,  traitor,  where  are  you  hiding  f 
But  go,  then;  to  where  the  world  is  still 
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III,  Scene  2  — 

Jeder  weifi ja,  dafi  Amor 
ein  Tyrann  fur  das  Herz  ist; 
mit  dem  Lfeil 
eines  Blickes 

hat  er  deins  gleich  ereilt! 


3.  Auftritt 

VIT1GE  allein 

Vom  neuen  Geliebten  und  der  Macht  berauscht 
verlafitmich  Teodata  ? 

Verldfit  und  verlacht  mich  ? 

0  betrogener  Vitige,  grausamer  Konig 
o  undankhares  Weib  ! 

Grausames  Herz,  grausamer  Konig  grausame  Sterne  ! 
Dock  wie  ?  Vielleicht  verstellt  sie  sich  nur! 

Oder  ?  Ach,  lauf  deinem  Thron  nach ! 

Verstellt  sie  sich,  verstellt  sie  sicht  nicht  ? 

Weh  mir!  Ich  bin  ganz  verwirrt! 

Sandbanke,  Klippen,  Stiirme,  Orkane 
weisen  die  Sterne  mir  im  Meer  der  Liebe. 

So  zahlreich  sind  meine  bitt’ren  Qualen, 
weil  ich  nicht  weifi,  ob  ich  hoffen  darf, 
dafi  mich  mein  Schmerz  erdriickt! 

4.  Auftritt 

EMILIA  (sie  tragt  Trauer)  dann  GUIDO 
EMILIA 

0  Guido,  o  mein  Tyrann ! 

Wo  hist  du,  Verrdter,  wo  verbirgst  du  dich  ? 

Doch  geh’  nur  —  bis  dahin,  wo  die  Welt 
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inconnu  a  notre  monde, 
car  le  jour  est  deja  fixe 

ou  ma  colere  t’atteindra  dans  les  plus  profonds  abysses. 
(Entre  Guido.) 

GUIDO 

Emilia,  void,  a  tes  pieds, 
celui  dont  tu  souhaitais  la  morl. 

Oui,  oui,  c’est  moi  Guido, 
le  sacrilege,  I’impie,  le  traitre  ! 

Ma  belle  Emilia,  je  suis  Guido, 
ton  tendre  amour. 

EMILIA 

Toi,  mon  amour  ?  Toi  le  scelerat,  Vinfame, 

V 'amour  d‘ Emilia  ?  Ah,  barb  are,  inhumain,je  supporte 
encore  de  te  voir  sans  te  mettre  en  pieces  f 

GUIDO 

Voila  pour  toi,  ma  belle,  moi-meme 
je  t’offre  I’epee  meurtri'ere  -  I’epee  helas 
qui  t’a  ote  ton  pere. 

(Emilia  prend  1’epee  et  s’apprete  a  le  tuer.) 

Venge-toi; 

son  assassin  le  supplie  de  le  faire. 

EMILIA 

(Son  beau  visage  empeche  ma  main  de  frapper.) 
GUIDO 

Ouvre-moi  la  poitrine;  tue-moi! 

Ma  fidelite  survive  a  en  toi. 

]e  suis  content  de  rendre  Lame 
si  je  peux  mourir  a  tes  pieds. 


Scene  3  — 

al  nostro  mondo  il  mondo, 
che  fin  laggiu,  nel  piu  profondo  abisso, 
che  ti  giunga  il  mio  sdegno  e  un  di  prefisso 
(entra  Guido) 

GUIDO 

Emilia,  eccoti  al  piede 
colui  che  brami  estinto ! 

Si,  si,  Guido  son  io, 
il  sacrilego,  l’empio,  il  traditore ! 

Bella  Emilia,  son  Guido, 
il  tuo  diletto  amore. 

EMILIA 

Tu  l’amor  mio?  Tu,  scellerato,  infame, 
l’amor  d’Emilia  ?  Ah,  barbaro  inumano, 
soffro  ancor’  di  vederti,  e  no  ti  sbrano  ? 

GUIDO 

Eccoti,  o  bella,  io  stesso 

ti  porgo  il  ferro  micidiale  —  il  ferro, 

oh  Dio !  che  a  te  rapiva  il  genitore. 

(Emilia  prendre  il ferro  e  va  per  ferirlo) 

Fanne  tu  la  vendetta ; 

1’uccisor’  tuo  ten’  priega. 

EMILIA 

(Il  suo  bel  volto  il  colpo  al  braccio  niega.) 
GUIDO 

Squarciami  il  petto ;  uccidimi ; 
teco  vivra,  mia  ft] 

Spiro  contento  l’anima 
pur  ch’io  ti  muora  al  pie. 
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unknown  to  our  world, 

fot  the  day  has  already  been  set  when  my  wrath 
shall  reach  you  down  there,  in  the  deepest  abyss! 
(enter  Guido) 

GUIDO 

Emilia,  here  you  see  at  your feet 
him  that  you  wish  were  dead! 

Yes, yes,  lam  Guido, 

who  committed  sacrilege,  impiety,  treason 

Beautiful  Emilia,  I  am  Guido, 

your  darling,  your  love  ! 

EMILIA 

You,  my  love  ?  You,  wicked  villain, 

the  love  of  Emilia  ?  Ah,  barbarous,  inhuman  man, 

can  I  still  look  at  you  and  not  tear  you  to  pieces  ? 

GUIDO 

Look  here,  beautiful,  I  myself  offer  you 

the  deadly  sword—  the  sword  that  —  Oh  God! 

robbed  you  of  your father! 

(Emilia  takes  the  sword,  and  goes  to  stab  him.) 

You  go  and  revenge  him; 
his  killer  asks  you  to  do  it. 

EMILIA 

(His  beautiful face  —  my  arm  refuses  to  strike  it!) 
GUIDO 

Tear  my  breast  open  !  Kill  me  ! 

My  true  love  will  live for  you  forever! 

I’ll  breathe  out  my  soul  contentedly 
If  only  1  may  die  at  your feet! 


unserer  Welt  noch  unbekannt  ist, 
denn  der  Tag  da  dich  selbst  da  unten 
im  tiefsten  Abyss  mein  Zorn  erreichen 
wird,  ist  schon  vorbestimmt.  (Guido  kommt) 

GUIDO 

Emilia,  sieh  hier  zu  deinen  Ftifeen  ist 
der,  dem  du  den  Tod  wiinschst ! 

Ja,ja,  ich  bin  Guido, 

der  Frevler,  der  Schandliche,  der  Verrdter! 

Schone  Emilia,  ich  bin  Guido, 
dein  Geliebter. 

EMILIA 

Du,  mein  Geliebter  f  Du  infamer  Verbrecher,  Emilias  Liebe  ? 
Ah,  unmenschlicher  Barbar,  und  ich  ertrage  noch  deinen 
Anblick,  ohne  dich  zu  zerfleischen  ? 

GUIDO 

Schau,  meine  Schone,  ich  reiche  dir 
selber  das  todlicbe  Schwert,  ach,  jenes, 
o  Gotl,  das  dir  den  Vater  raubte. 

(Emilia  nimmt  das  Schwert,  und  schickt  sich  an,  ihn  zu  toten) 
Mit  ihm  vollziehe  deine  Roche; 
sein  Mbrder  bittet  dich  datum. 

EMILIA 

(Sein  schbnes  Antlitz  verbietet  meinem  Arm  ihn  zu 

[schlagen  !) 

GUIDO 

Reifi  mir  die  Brust  auf;  tote  mich ! 

Meine  Treue  lebt  weiter  mit  dir. 

Zufrieden  hauche  ich  meine  Seele  aus, 
kann  ich  nur  zu  deinen  Fiifien  sterben. 
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EMILIA  EMILIA 


(Ah,  si  je  regarde  son  visage, 
je  ne  pourrais  jamais  le  tuer!) 

(Ah,  s’io  lo  miro  in  volto 
giammai  l’uccidero !) 

GUIDO 

Alors,  alors,  qu’attends-tu ? 

Trucide-moi,  assassine-moi, 
mets-moi  en  morceaux! 

GUIDO 

Via,  su,  che  tardi  ? 

Svenami,  uccidimi, 
sbranami ! 

EMILIA  (sans  le  regarder) 

Oui,  f arrive  armee,  j’accours ! 

EMILIA  (senza guardarlo) 

(Si  vengo  armata,  corro !) 

GUIDO 

Mon  cceur  a  dejd  regrette  sa  faute. 

Va,  Emilia,  frappe-moi  de  ton  arme! 

GUIDO 

11  cor  del  fallo  suo  e  gia  commosso. 
Deh,  vibra  il  colpo,  Emilia ! 

EMILIA 

(Elle  se  prepare  a  le  tuer,  mais  en  voyant  son  visage, 
elle  laisse  tomber  son  arme  et  s’enfuit.) 

Ob  Ciel !  Je  ne  peux  pas ! 

EMILIA 

(Va  per  ucciderlo,  ma  vedutolo  in  viso 
si  lascia  cadere  il  ferro  e  parte.) 

O  Ciel,  non  posso. 

GUIDO 

Cupidon,  dans  ma  souffrance 

dois-je  esperer 

etre  un  jour  heureux  ? 

Ne  me  trompe  pas ! 

Reponds-moi  ! 

Ton  silence  me  trouble; 

mon  ami,  dis-moi  seulement  «oui»  ! 

10  GUIDO 

Amor,  nel  mio  penar 
deggio  sperar 
d’esser  contento  un  di  ? 

Non  m’ingannar! 

Rispondi ! 

Tacendo  mi  confondi; 
caro,  almen  dimmi  si ! 
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EMILIA 

(Ah,  if  I  look  him  in  the  face 
I  will  never  kill  him  !) 


—  Acte  III,  Scene  4  — 

EMILIA 

(Ach,  wenn  ich  ihm  ins  Gesicht 
schaue,  werd’  ich  ihn  niemals  toten  !) 

GUIDO 

Los,  voran,  was  zogerst  du  ? 

Bringe  mich  urn,  tote  mich, 
zerfleische  mich  ! 

EMILIA  (ohne  ihn  anzuschauen) 

Ja,  ich  komme  mit  der  Waffe;  ich  laufe! 

GUIDO 

Mein  Herz  hat  seine  Siinde  schon  bereut. 
Los,  schlagzu,  Emilia! 


GUIDO 

Come  on!  What  are  you  waiting for  ? 

Slay  me,  kill  me, 
tear  me  to  pieces  ! 

EMILIA  (without  looking  at  him) 

(Yes,  I  will  go  at  him  with  this  sword!) 

GUIDO 

My  heart  deeply  repents  my  sin. 

Please,  deal  me  the  blow,  Emilia  ! 

EMILIA 

(She  goes  to  kill  him,  but  after  she’s  looked  him  in  the  face, 
she  lets  the  sword  drop,  and  leaves) 

0  Heavens,  I  can ’t ! 

GUIDO 

Cupid,  in  my  suffering 

ought  I  hope 

to  be  happy  one  day  ? 

Do  not  deceive  me ! 

Answer! 

Your  silence  confuses  me; 
dear,  just  tell  me  “yes" ! 


EMILIA 

(Sie  geht  los,  ihn  zu  toten,  doch  als  sie  sein  Gesicht  sieht, 
laSt  sie  das  Schwert  sinken  und  geht  ab  mit  den  Worten) : 
Oh,  Himmel,  ich  kann  es  nicht ! 

GUIDO 

Amor,  sowie  ich  leide, 
daf  ich  hoffen, 
einmal  gliicklich  zu  sein  ? 

Betriige  mich  nicht, 
antworte  ! 

Dein  Schweigen  verwint  mich, 

Lieber,  sag’ doch  nur:  “Ja!” 
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Scene  5 

11  Scena  5 

TEODATA  /  VITIGE,  puis  FLAVIO 

TEODATA,  VITIGE,  e  poi  FLAVIO 

TEODATA 

Vitige ! 

TEODATA 

Vitige ! 

VITIGE 

Ma  Reine  ! 

VITIGE 

Mia  Reina ! 

TEODATA 

Quoi  ?  Tu  plaisantes  avec  moi  ? 

TEODATA 

Eh  che,  meco  tu  scherzi? 

VITIGE 

Les  vassaux  ne  plaisantent  pas 
avec  leur  souveraine. 

VITIGE 

Non  scherzano  i  vasalli 
con  sovrana  regnante. 

TEODATA 

Si  tu  ne  plaisantes  pas,  tu  delires  ! 

(Entre  Flavio.) 

TEODATA 

Se  non  scherzi,  vaneggi ! 

(Entra  Flavio) 

VITIGE 

De  quel  droit,  par  quelle  loi 
quittes-tu  ton  premier  epoux  ? 

Et  apr'es  nos  etreintes  — 

dont  ton  pere  est  au  courant  —  ta  soif  de  pouvoir 
te  conduit  desormais  vers  le  trone  ? 

VITIGE 

Con  qual  fe,  con  qual  legge 
parti  dal  primo  sposo  ? 

E  dopo  i  nostri  amplessi, 

che  ben  palesi  al  genitor  gia  sono 

follia  di  regno  or  ti  lusinga  al  trono  ? 

TEODATA 

Et  toi,  pourquoi  me  dis-tu  de  feindre 
pour  ensuite  m’insulter  par  jalousie  ? 


TEODATA 

Tu  perche  dir  ch’io  finga, 
poi  geloso  oltraggiarmi  ? 
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Scene  5 

TEODATA,  VITIGE,  and  then  FLAVIO 

TEODATA 
Vitige  ! 

VITIGE 
My  Queen ! 

TEODATA 

Why  —  are  you  jesting  with  me  f 
VITIGE 

Vassals  do  not  jest 

with  their  Royal  Sovereign  ! 

TEODATA 

If  you’re  not  jesting  you’re  raving! 

(Enter  Flavin) 

VITIGE 

By  what  right ,  what  law 

are  you  leaving  your first  husband  I 

And  after  our  love-making 

of  which  your father  is  well  aware  already, 

now  the  folly  of power  lures  you  to  the  throne  ? 


5.  Auftritt 

TEODATA,  VITIGE,  dann  FLAVIO 

TEODATA 

Vitige. 

VITIGE 
Meine  Kdnigin ! 

TEODATA 

Wieso,  scherzest  du  mit  mir  ? 

VITIGE 

Es  scherzen  die  Vasallen  nicht 
mit  der  erhabenen  Herrscherin ! 

TEODATA 

Wenn  du  nicht  scherzest,  spinnst  du  ! 
(Flavio  kommt  herein) 

VITIGE 

Mit  welchem  Fug  und  Recht 
verldfil  du  deinen  ersten  Mann  ? 

Und  nachdem  unsere  Liebesndchte 
deinem  Vater  schon  bekannt  sind, 
lockt  dich  jetzt  die  Machtlust  zum  Thron  I 


TEODATA 

And  you— why  tell  me  I  should  pretend, 
and  then  jealously  insult  me  f 


TEODATA 

Und  du  —  was  sagst  du  mir  erst,  ich  soil  mich  verstellen, 
und  dann  beleidigst  du  mich  vor  Eifersucht  ? 
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VIT1GE  VITIGE 


Et  toi,  pourquoi  me  dis-tu  que  tu  feins 

Pour  ensuite  m  ’abandonner  dans  le  mepris  f 

Tu  perche  dir  che  fingi, 
poi  sprezzando  lasciarmi  ? 

TEODATA 

Mon  amour! 

TEODATA 

Vago ! 

VITIGE 

Ma  cherie! 

VITIGE 

Cara ! 

FLA  VIO  s’interposant  entre  eux 

(a  Vitige)  Mon  cheri  1 

(a  Teodata)  Mon  amour !  —  Continuez  ! 

FLA  VIO  (entra  fra  loro) 

(a  Vitige)  Caro ! 

(Teodata)  Vaga  !  —  Seguite  ! 

TEODATA 

Ob  Dieux!  (.  deux) 

VITIGE  piti., 

Oh  Etoiles  ! 

TEODATA 

Numi!  (a  due) 

VITIGE  plet/, 

Stelle ! 

FLA  VIO 

(a  Vitige)  Alors,  c’est  elle  qui  ne  plait  pas  a  tesyeux  f 
(a  Teodata)  Est-ce  toi  la jeune fille 
aussi  sage  que  belle  ? 

FLA  VIO  (a  Vitige) 

Questa  e  colei  che  agli  occhi  tuoi  non  piace? 
(a  Teodata)  Sei  tu  quella  donzella 
modesta  come  bella  ? 

TEODATA 

C’est  vrai ;  j’aime  Vitige;  et  lui  m’adore, 
il  m’a promis  d’etre  mon  epoux; 
et  j’ai  recompense  sa flamme  en  me  donnant  a  lui, 
et  avec  mon  honneur,  le  gage  de  ma  fidelite. 

TEODATA 

Amo  Vitige,  e  vero ;  egli  m’adora. 

Mi  die  fe  di  sposo,  e  alia  sua  face 

gia  d’amor  in  mercede 

donai  me  stessa,  e  con  l’onor,  la  fede. 

FLA  VIO 

Ah,  mes  esperances  bafouees! 

FLAVIO 

O  schernite  speranze ! 
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VITICE  VITIGE 


And  you  —  why  tell  me  you’re  pretending 
and  then  scornfully  leave  me  ? 

Und  du  —  was  sagst  du,  du  verstellst  dich  blofi,  und  dann 
laflt  du  mich  verachtlich  stehen  ? 

TEODATA 

Darling! 

TEODATA 

Mein  Guter! 

VITIGE 

Dearest! 

VITIGE 

Meine  Liebe  ! 

FLAVIO  (comes  between  them) 

(to  Vitige)  My  dear! 

(to  Teodata)  Darling!  Go  on ! 

FLAVIO  (tritt  zwischen  sie) 

(zu  Vitige)  Guter! 

(zu  Teodata)  Liebe!  macht  nur  weiter! 

TEODATA 

Y* Gods!  (both) 

VITIGE  Mercy ! 

Ye  Stars! 

TEODATA 

GMer!  (beide) 

VITIGE  Erbarmen! 

Sterne  ! 

FLAVIO 

FLAVIO 

(to  Vitige)  Is  this  she  who  looks  like  nothing  to  you  ?  (zu  Vitige)  Das  ist  also  die,  die  deinen  Augen  nicht  gefdllt  ? 


(to  Teodata)  Are  you  that  young  lady  who  is 
as  virtuous  as  she  is  beautiful  I 

(zu  Teodata)  Und  du  hist  dieses  ebenso 
ziichtige  wie  schone  Madchen  I 

TEODATA 

I  love  Vitige,  it  is  true;  and  he  adores  me. 

He  vowed  to  be  my  husband,  and  to  his  flame 
—  in  return  for  his  love  — 

I gave  myself,  my  honour,  my  marriage  vows. 

TEODATA 

Ich  liebe  Vitige;  es  ist  wahr,  er  verehrt  mich. 

Er  versprach  mir  die  Ehe,  und  seiner  Glut 
gab  ich  mich  ihm  zum  Dank  fur  seine  Liebe  hin, 
und  mit  meiner  Ehre  mein  Treuegdiibde. 

FLAVIO 

0,  my  hopes  are  crushed! 

FLAVIO 

0  vemichtete  Hoffnungen ! 
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Scene  6 

Les  memes  /  GUIDO,  UGONE 
GUIDO 

Seigneur,  si  mon  crime 
continue  a  me  rendre  odieux 
a  Emilia  que  j’adore, 
je  me  tranche  le  cou  avec  I’epee; 

L  ’assassin  de  Lotario  mourra  alors  dans  son  sang. 

UGONE 

C’est  a  cause  de  moi... 

FLAVIO 

Qu’ Emilia  vienne ! 

A  un  moment  si  grand,  la  sagesse  du  roi  doit  agir! 
Maisvoila  Emilia:  Guido,  retire- toil 

GUIDO 

J’obeis. 


Scene  7 

Les  memes  /  EMILIA 
EMILIA 

Je  me  pro  Sterne  devant  vous,  Majeste... 

FLAVIO 
La  superhe  victime 
a  etc  sacrifice 

a  I’ombre  de  ton  honorable p'ere. 


EMILIA 
Guido  est  mort  ? 


Scene  6  — 

Scena  6 

GUIDO,  UGONE,  e  detti 
GUIDO 

Signor,  se  il  mio  delitto 

in  odio  ancor  mi  rende 

d’Emilia  ch’idolatro,  io  piego  il  collo 

al  taglio  della  spada ; 

l’uccisor  di  Lotario,  essangue  or  cada. 

UGONE 

Io  ne  fu  la  cagion’... 

FLAVIO 
Emilia,  venga ! 

In  si  gran  punto  opri  di  rege  il  senno ! 
Ma  Emilia  giunge :  Guido,  ritirati ! 

GUIDO 

Ubbidisco. 


12 


Scena  7 


EMILIA  e  detti 


EMILIA 

Al  tuo  piede,  o  regnante... 

FLAVIO 
E  consecrata 

del  tuo  gran  padre  all’ombra 
la  vittima  superba. 


EMILIA 
Morto  e  Guido? 
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Scene  6 

Enter  GUIDO  and  UGONE 

GUIDO 

Sir,  if  my  crime 

renders  me  still  odious 

to  Emilia  whom  I  adore,  I  bend  my  neck 

to  be  cut  by  the  sword; 

the  killer  of  Lotario  shall  now  fall  dead! 

UGONE 

I  was  the  cause  of  it... 

FLAVIO 
Let  Emilia  come  ! 

A  matter  of  this  importance  calls  for  royal  wisdom. 

But  here  comes  Emilia  !  Guido,  withdraw  ! 

GUIDO 
I  obey. 

Scene  7 

Enter  EMILIA 

EMILIA 
At  your  feet.  Sire... 

FLAVIO 

He’s  been  sacrificed 

to  the  shade  of  your  noble  father,  — 

the  haughty  victim ! 

EMILIA 
Guido  is  dead  ? 


Ill,  Scene  6  — 

6.  Auftritt 

GUIDO,  UGONE  und  die  Vorigen 
GUIDO 

Herr,  wenn  mein  Vergehen 
mich  Emilia,  die  ich  anbete,  noch 
verhafit  macht,  so  beuge  ich  meinen  Nacken 
unter  der  Schneide  des  Schwertes; 

Lotarios  Morder  soli  nun  sein  Leben  lassen  ! 

UGONE 

Ich  war  die  Ursache... 

FLAVIO 

Emilia  soil  kommen !  an  einem  so  entscheidenden  Punkt 
mufi  die  Weisheit  des  Konigs  zu  Werke  gehn. 

Doch  da  kommt  ja  Emilia :  Guido,  zieh  dich  zuriick  ! 

GUIDO 
Ich  gehorche. 

7.  Auftritt 

EMILIA  und  die  Vorigen 
EMILIA 

Zu  deinen  Fujten,  o  Herrscher... 

FLAVIO 

Dargebracht  ist  nun 

dem  Schatten  deines  edlen  Valers 

das  hochmutige  Opfer! 

EMILIA 
Guido  ist  tot  ? 
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FLAVIO  FLAVIO 


Oui. 

Si. 

EMILIA 

Mon  Dieu !  Quelle  horreur !  Ah,  Guido  ! 

EMILIA 

Ahime,  infelice !  Ah,  Guido ! 

FLAVIO 

Emilia  I 

FLAVIO 

Emilia ! 

EMILIA 

Sire, 

si  ma  vie,  mon  epoux,  n’est  plus, 
alors,  donnez  aussi  la  mort  a  Emilia ! 

EMILIA 

Sire, 

se  spiro  la  mia  vita,  il  mio  consorte, 
anco  a  Emilia  da  morte  ! 

UGONE 

(Oh !  Quelle  femme  au  caur  fidele!) 

UGONE 

(O  fido  cor  di  donna !) 

FLAVIO 

Regarde  la  tete  altiere 
de  ce  jeune  criminel! 

(11  fait  signe  a  Guido  d’approcher ; 

Emilia  ne  regarde  pas.) 

FLAVIO 

Del  garzon  delinquente 
mira  l’altera  testa ! 

(Da  cenno  a  Guido  alle  venga ; 

Emilia  non  lo  guar  da.) 

EMILIA 

EMILIA 

Horreur!  Otez  de  ma  vue  un  spectacle  aussi  cruel!  Ahi !  Cosi  crudo  oggetto  a  me  togliete 


FLAVIO 

Regarde-le  ! 

FLAVIO 

Vedilo! 

VITIGE 

Regarde ! 

VITIGE 

Vedi ! 

EMILIA 

Ah !  Barbares  !  Tyranniques, 

EMILIA 

Ah !  Barbari,  e  volete 
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FLAVIO 

Yes. 

EMILIA 

Woe  is  me!  Unhappy  me!  Oh,  Guido! 

FLAVIO 
Emilia  ! 

EMILIA 

Sire, 

if  my  life,  my  husband  has  expired, 
give  Emilia  too  her  death  ! 

UGONE 

0,  faithful  heart  of  woman  ! 

FLAVIO 

Behold  the  offending  boy’s 
haughty  head! 

<gives  Guido  a  sign  to  come ; 

Emilia  does  not  look  at  him.) 

EMILIA 

0  no !  Spare  me  such  a  cruel  sight ! 

FLAVIO 
Look  at  him  ! 

VITIGE 
Do  look  at  him  ! 

EMILIA 

0,  you  barbaric  men,  so  you  will 


—  Acte  III,  Scene  7  — 

FLAVIO 

Ja. 

EMILIA 

Weh  mir  Ungliicklichen!  Ach,  Guido ! 

FLAVIO 

Emilia! 

EMILIA 

Herr, 

wenn  mein  Leben,  mein  Gatte,  verschied, 
so  gib  auch  Emilia  den  Tod! 

UGONE 

(0  treues  Frauenherz !) 

FLAVIO 

Schau  dir  das  stolze  Haupt 
des  verbrecherischen  Buben  an ! 

(Gibt  ein  Zeichen,  da2  Guido  kommen  soil. 

Emilia  schaut  ihn  nicht  an.) 

EMILIA 

Web  !  etwas  so  Furchtbares  —  das  nehmt  weg  von  mir! 

FLAVIO 
Schau’s  an! 

VITIGE 
Schau ! 

EMILIA 

0  ihr  Barbaren,  so  wollt  ihr 
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vous  forcez  done  mesyeux 

a  la  cruaute  ?  Cupidon, 

bien  que  Dieu,  I’admet,  et  vous... 

(Elle  voit  Guido  et  l’embrasse.) 

Guido !  Mon  cceur! 

GUIDO 

Emilia,  mon  tresor! 

—  Acte  III,  Scene  7  — 

con  tirannica  forza, 

empio  far  il  mio  guardo  ?  Amor  ch’e  Dio 
anco  il  sopporta,  e  voi  — 

(vede  Guido ;  Vabbraccia.) 

Guido !  Cor  mio ! 

GUIDO 

Emilia,  mio  tesoro ! 

EMILIA 

Transports  de  joie,je  me pdme  et  j 'expire! 

EMILIA 

Per  soverchio  gioir,  languisco  e  moro. 

GUIDO 

Pardonne-moi,  douce  dme, 
ma  faute  fut  I’honneur. 

GUIDO 

Deh,  perdona,  o  dolce  bene, 
la  mia  colpa  fu  l’onor. 

EMILIA 

Je  te  pardonne,  mon  tresor, 
si  la  faute  fut  I’honneur. 

Concede  d  mes  peines 
un  temps  de  recueillement. 

EMILIA 

Ti  perdono,  o  caro  bene, 
se  tua  colpa  fii  1’onor. 

Deh !  concedi  in  tante  pene 
|TT|  qualche  tregua  al  mio  dolor! 

GUIDO 

Dans  une  telle  peine,  je  concede  a  tes  peines 
un  temps  de  recueillement. 

GUIDO 

Ti  concedo  in  tante  pene 
qualche  tregua  al  tuo  dolor. 

FLA  VI 0 

Et  toi,  Vitige,  comme  punition, 
offre  ta  main  rebelle 
a  celle  qui  ne  plait  pas  d  tesyeux! 

FLAVIO 

E  tu,  Vitige,  in  pena 
la  destra  contumace 

porgi  a  colei  che  agli  occhi  tuoi  non  piace 

VITIGE 

Oh  mon  bonheur! 

VITIGE 

O  mia  Fortuna ! 

TEODATA 

Oh  Amour! 

TEODATA 

O  Amore ! 
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—  Acte  III,  Scene  7  — 


thus  tyrannically  force  my  eyes, 

to  be  cruel  ?  —  even  Cupid,  though  a  god, 

permits  it,  —  and  you... 

(sees  Guido  and  embraces  him) 

Guido  !  My  heart! 

GUIDO 

Emilia,  my  treasure! 

EMILIA 

Overwhelmed  with  joy  I  faint  and  die ! 
GUIDO 

Please,  forgive  me,  my  sweetheart, 
my  fault  was  Honour. 

EMILIA 

I  forgive  you,  my  darling, 
if  your fault  was  Honour. 

Just  let  my  suffering  heart 
have  time  to  mourn  my  loss. 

GUIDO 

I’ll  give  your  suffering  heart 
the  time  to  mourn  your  loss. 

FLA  VI 0 

And  you,  Vitige,  as  your  punishment, 
give  your  unwilling  hand  to  the  girl, 
who  “ looks  like  nothing  to  you!” 

VITIGE 

0  my  good fortune! 

TEODATA 
0  Love! 


mit  tyrannischer  Gewalt 

meine  Augen  zur  Grausamkeit  zwingen  ? 

Und  Amor,  ein  Gott,  lafit  es  zu,  und  ihr... 

(Sieht  Guido  und  umarmt  ihn) 

Guido !  Mein  Herz ! 

GUIDO 

Emilia,  mein  Schatz ! 

EMILIA 

Vor  iibergrofer  Freude  bin  ich  matt  und  vergehe! 
GUIDO 

Ach,  verzeih  mir,  siifie  Liebste, 
meine  Schuld  war  Ehrgeftihl; 

EMILIA 

Dir  verzeih  ich,  mein  Herzliebster, 
war  deine  Schuld  dein  Ehrgefiihl; 

Ach  laf  mir  in  meinem  Kummer 
etwas  stille  Trauerzeil ! 

GUIDO 

Ich  laf  dir  in  deinem  Kummer 
etwas  stille  Trauerzeit. 

FLA  VI 0 

Und  du,  Vitige,  reiche  zur  Strafe 
deine  unwillige  Hand  der, 
die  deinen  Augen  nicht  gefdllt ! 

VITIGE 
0,  mein  Gluck! 

TEODATA 
O,  meine  Liebe  ! 
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FLA  VI 0 
Ugone,  Guido! 

UGONE 
Ob,  Majeste! 

GUIDO 
Oh,  mon  Roi! 

FLAVIO 
Embrassez  Vitige, 

je  vo us  I’ordonne:  il  est  digne  d’etre  un  epoux; 
(A  Ugone) 

el  loi,  va  regner  sur  le  trone  d’Angleterre  ! 

Chi  (EUR 

Que  la  paix  redonne  a  tous  les  coeurs 
la  joie  qui  avait  disparu ! 

El  que  cesse  maintenant  la  douleur, 
que  cbaque  ante  se  rijouisse  en  ce  jour! 


FIN  DEL'OPERA 


Traduction:  Brigitte  Barchasz 


Acte  III,  Scene  7  — 

FLAVIO 
Ugone,  Guido ! 

UGONE 
O  Sire ! 

GUIDO 

O  mio  Regnante ! 

FLAVIO 

Abbraciate  Vitige, 

questa  e  mia  legge :  ei  delle  nozze  e  degno, 
(a  Ugone) 

e  vanne  tu  della  Britannia  al  regno ! 

CORO 

Doni  pace  ad  ogni  core 
quella  gioia  che  spari ! 

E  cessato  ora  il  dolore ; 
goda  ogn’alma  in  questo  di ! 


FINE  DELL’  OPERA 
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—  Acte  III.  Scene  7  — 


FLAVIO 
Ugone,  Guido! 

UGONE 
0.  Sire! 

GUIDO 
0  my  king! 

FLAVIO 
Embrace  Vitige; 

this  is  my  command:  he  is  worthy  to  marry  her, 
(to  Ugone) 

and  you  go  to  rule  Britain  ! 

CHORUS 

Peace  to  all  hearts  may  restore 
this  joy  that  had  long  been  gone. 

Now  the  suffering  is  over, 
let  all  souls  rejoice  today  ! 


END  OF  THE  OPERA 


Translation :  Liesel  B.  Sayre 


FLAVIO 
Ugone,  Guido! 

UGONE 
0  mein  Konig! 

GUIDO 

0  mein  Herrscher! 

FLAVIO 

Gratuliert  dem  Brdutigam, 

das  ist  mein  Befehl:  Vitige  ist  Teodatas  wiirdig; 

(zu  Ugone) 

und  du  geh '  bin  und  regiere  Britannien  ! 

CHOR 

Friede  scbenke  jedem  Herzen 
diese  langentschwund’ne  Freude; 
fort  sind  nunmehr  alle  Schmerzen ; 
gliicklich  sei  ein  jeder  heute! 


ENDE  DER  OPER 


Ubersetzung:  Liesel  B.  Sayre 
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